
L'ASSYRIOLOGIE EN 1907. 
Gl~ ' l~ RALITJ~S. - EXPLO RATIONS ET FOUILLES. 

I~ANGUES SUMÉRIEr NE ET ASSYRIENNE. 

G I~OGRAPIJIE ET HISTOIRE . 

RELlGlOr . 

DROIT, \lE PlUVÉE. - STRONO IlE , IÉTROLOGIE. 

LITT I~HA'fURE. - VARIA . - ARCHÉOLOGIE. 

J ' FL E 'CES BABYLONIEN 'ES. 

G. H owARDY. De Gamle Bs;cr/andc en ji-emslillintJ af de nyeste Udgrav· 
uingc1· i Assy1·ien, Babylonien og omli(JIJCildc Lande. Forste Del, 
lndlcdning. De assytiskc Udgra vningcr; med 51 Billedcr Off 5 Ko1·t 
i Tel.~slen. CopenltaffUC, Gad , t6o p3ges in-8•. 

M. Howardy a publié la première partie d'un ouvrage de­
tiné à faire co nnattrc au grand public les découverte de l'ar­
chéologie orientale. Ap rès quelques con iùérations générales 
sur l'importance des fouilles, le pny en général, la connai ­
sance (ou plu tôt l'ignorance) de l'hi ·toi re de la l ~sopo t amie 
avanL les fouill es, l'auteur raconte les premières t·ccherchc et 
le déchiH.rement de l'écriture perse, puis les fouilles de BotLa 
ct de Pince, de La yard, Ras am et Loftus en Assync, le dé­
cbi!Treruenl de l'écriture élamile et les fouilles assyriennes de 
la econde période (SmiLh cl Rassam), enfin les fouilles alle­
mandes de Zanjirli et de ~ala'at-.Sù·grît. 

EXPLORATIONS ET FOU ILLE • 

Fouilles allemandes à Babylone et à J{.ala'at ·Î?(JCÎl : rapports ·de 
\ . ANonAE, R. Ko1.o EWEY, dans ilfittlwilrmgen de~· Dcutschen 01·ient· 

M. C. f"OSSEY. 
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Gesetlscluift , n•• 33-3ll ; - à Bogl(l<rl eui : 11. WIN H lln. aclt~·iclt ten 
ii.bet die A.usgmbwi{TI!It in Boglwz-l·eui ùn Sommet 1907 : Mittheilungeu 
der Deutschen Oricnt-Gesellsclwfi z~ Berlin, n• 3 5. · 

Les résultats des fouiHes de Babylone pendan t l'a nnée 1907 
sont d'intérêt puremen t lopograp i 1ue ct ne pPuvent être 
étudiés qu'à l'aide d'un plan . · 

A ~ala'a t-Sirglit , on a dégagt' un monu ment qu e des inscrip­
tions de Sin-al.JA-irba nomment bît a/,îti «maiso n de la fêle du 
nouvel an , demern·e d'Aiur ; l in cnpt10ns sur pierre y so nt 
nombreuses. Cel édifice étai t situé d· ns un jardin irrigué nrli­
fic iellement. 

Dans un vase J'argile, on a retrouvé un e soix an tninc de 
!ablettes crues , de l'époque de Tuhulti- inib. 

M. Winckler a continué en 1907 les fouille cnlrepri cs 
l'année pi'écédente à Boghaz-keui. tes ll'avaux ont porté P.ncorr 
ur les pentes de Beuyuk-kale , qui av ient déjà li n é de i nom­

breux fragments , et sur les ruine d'un temple C[u'on suppose 
être celui de Tesub. Les tex te , par iellement déchiffrés, pa­
rai sent de la plus haute impoeta nce pout· l'hi loire, non cu­
lement des Hittites, mais du pays de Mitani, de l]arri, de 
Amorréens. Dans un tt•a ité conclu entre le Mitani ct le pays 
hitti te, apparaissent le nom de Mit!tra, Vrll'lma , lndl'a. el 
Nnsatya. 

LA G ES SU IÉRI NE ET AS Yn l l>i'li\'E. 

C. Bnoc KELM.ANN. Grundriss der ver(Jlciclt•ndcJ~ Grmnmatilc dm· semi­
tischen Spmchm~ , I Band, t -3 Lief. Be ·lin, Rculhel' und Reicha t>d, 
38 l! pages in-8•.- . BniiNNOIV et J. HALÉVY. Opinions et observations 
su1· le sumérien : Rev. ém., p . 6g-8ll , 226-2 l1 5. -Correspondance 
sumél·o!ogiquc : ibid., p. 3to- 333, ll55-la 1.- F. CAu cll. Zu OLZ, 
IX, 22 4: OLZ, X, p. 33b . - P. n onME . Valcm· m·c!taïquc des 

silJncs -t.J:êïf , -t.H, ===-~::::: r : OLZ, 1 , p. 228-231. - Les 
1n·épositions ina et ana : n 1', \ IX . p. 12 1-1 23. - Les SÎlJII CS --;n 
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el W : ibid. , p. t23 - t 25 . - A. FoNAII;i'. Assyrisch ba-m-lm = Johan­
uisbmt : Z A, XX , p. 448-lJ 5o . - Assy1·isclie Mcdizinalpjl.an::;en : 
OLZ, X, p. 64o- 66 2.- C. FossEY. Crmtribntion au dictionnaire 
sumérien-assyrien , Fasc. II. Pari s, LerotL-.:, 250 pages in-4". - J. l-IA­
LÉVY. Le sumé·risme de .ilf. Dclittsclt: Rev. Sém. , p. l•!)g-520.-

otes sumériennes: ibi L , p. 84-100 , 336-35o, 482-698. - P. liA PT. 

Der assyrisclw ame des PottVals : AJSL , Xlll , p. 2fi3-263.­
F. Hom!EL . Nubattu, lVachilagcr, Jfochzeit: OLZ, X, p. 482. -

. Sapauu aus sabrultu? : ibid., P· 68 2-683.- Zu:ci bisher ww·l:lül·te 
Golle1·ideogmmme : ibid. , p. 483.- .... =:=J = Kniestück der Kanal­
I'Olu·e , ibid. , p. !,83-ll84 . - Eine babylonischc Diminutivbilduii{J: ibid ., 
p. 484.- G. 1-JowAnov. Clavis cunconan sive lexicon signo1·um assy­
riorum lùl{fU.is latina , britaunica, {]·ermanica, swnptibus l nstùuti m·ls­
bergici Haunien is compositum. Pcws Tl . ldco{Jmmmata rm·iom. Leipzig· , 
8o pages in-8". - F. HnozNY. Eini(JC Syllabar.fragmente der ]{[asse 
Sc: ZA, XX, l12G-l13o.- ~ !. hsTnow. If a-b il and e-lca-a : ZA, 
p. 191- 195 . - S. LANODON. Obsen-ations conce1·ning some Ideo{f1'ams : 
OLZ, , p. t8 t-t8-.-Abûbuaudamând.-u:ZA, XX,J.l15o-h5. 
-La syntaxe du ve1·be sumérien : Babyloniaca, l , p. 211-286. -
Prolcgomenon to Sumerian lexicograplty : ibid. , p. 287-290 . - 1'/w 
pm·ticle ma : ib id .. p. 2\) 1-292- - Syntax qf compound Ve~·bs in 
Sumerian : ibid., ll , p. 65-t o 1 . - SuiiWI· ian loanwords in Baby­
lonian : ibill., p. 1 02-12 o. - Lexic08'ta]Jhical note, nallÎ , grtlddu-ga­
lritu : ib id. , p. 121 -1 25.- Il. J. LA. Supplement to the Old-Baby­
lonian Vocabulctïics: AJSL, 'XV II , p. 2 97-30~.!. - n. 1Er Ell. 

Seltene assyrisclw ldeogmmme [Jesmmtwlt, lU cl 1\', Leipzig, Hin­
ricbs, p. 161-32 o. - Das ldcogrwmtl fiil' den Sclttv iegervaler : 0 LZ, 
X. , p. 8!)-90- - llcmerhungcn :u einigcn Pm·iser Vocabulm·m: M AG, 
Xll , p. 1 4 3-1 5o. - LcxicotJraplti8chrs: ibid. , p. 1 5g-t66. - Km·-­
ge.fasstc ass!Jriscltc Grammatil~ : Jlil.fsbiiclwr wr Kundc des Allen 
Orients. Leipzig, Hinrich . 8o pages in-8•. - J. D. Pll.tKCE. Matcrials 
for a Sumcn'rm Lexicon. Pm·t Ill , containintJ the lellc1·s . -Z. Leipzig , 
Hinrichs, p. 2lt!j-366.- Sumcrian as a langua[Je: A J S L, 
vol. XXlll , p. 202-219. - M. SrnEcK. Die Ideogrammr;-ruppc SAL- · , -t 
UM bezw ial si + uM: OLZ, , p. 25 7-269 . - Lex icalischc Studien: 
Babyloniaca, II , p. 66-5!). -Die angebliche Zcicl1engruppe ot-T!ll: 

OLZ, X, p. Gg-75. - Amêlu, lllâl' amêli uml amêlûtn (avêluttu ) : 
WZK M, XXI , p. 8o-8l1. - F. T nultEAu-DA 'OtN. Fmgments de sylla­
baù·es: nA, VI, p. 128-132,- Sur les préfixes elu ve1·be snmérien: 
ZA, ,' . , p. 3Ro-'•oft.- Ir panier â ta.blelles : OLZ, X, p. lt4 1-

l • 
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446.- A. U ' G "AD . Babyloniscl!e Mis:-ellen. 1. Bani Îl1 Eig·ennamen . 
2 . Turu-KAil =Rest. 3. Menùnûr = Bêlit: OLZ, X, p. 14o-t42.­
Zm· Spraclte der neubabylonisclwn Briefe: ibid ., p. S17-52o. - Noch 
eimnal GI-SA : ibid. , p. 262. 

Je n'essaierai pas de ré ume!' les déLats sut· la questio n 
sumérienn e auxqu els f.M. Brünnow cl Halévy on t continué ù 
sc Jin·er, mais eulement les conclusion qui ma rqu ent en 
quelque sorte le Lem1in concédé par M. Brünnow à la suite de 
celle première passe d'armes. M. Brünnow reconnaît tt l'ori­
gine sémitique de tous les idéogrammes primitifs repr entant 
les images maté rielles utili ées comme signes graphiques, et 
d'un certain nombre de phonogramm es. - (( Au poin t de vue 
historicru e, .. . les Sémites sont les au tochton es de la Babylo­
ni c toul entière, y compris ia partie du sud, appelée commu­
nément pays de Sumer. Les Sumériens non Amitiqucs con­
quirent le pays de Su met· à une époque hi sto rique, dans un 
éta t fort primitif, ans avo ir jamais possédé aucune écriture 
nationale, dont ils n'avaient d'ailleurs aucun be oin . Il adop­
tè rent toute la civilisation sémitique, y compris l'écriture des 
Sémite , dans l'étal où rHe se trouvait alors. A celle écriture 
sémitique, ils ajoutèrent la plupart des syllahophonèmes pou r 
écrire les préfi xe et les uffixes de leur la ngur . " - '' Au poi nt 
de vue lingui tique , ... la langue sumérien ne était drjà à celle 
époqu e profondément pénétrée d'élémen ts sémi ti ques enJ­
pruntés à la population soumise . . • Les Sémites ont de leu r 
cô té emprunté aux Sumériens, outre l'écriture tnmsformée par 
ces dCt·nier , un bon nom bl'e de mols simples ou campo é , 
qui sont devenus partie intégt·ante de leut' lex iqu e. Le sumé­
r ien a cessé d'êtt·e une langue vivante vers la fi n du règne 
de _ffwmmwabi, où la race exotiq ue a disparu par suite d' un e 
nouvell e immigration de Sémites." La discus ion continue. 

M. Il alévy ne pourait laisser pa er ans prote ter l'abjura­
Li on de l'ant i uméri me par ~ f. Drlitzsch . Celui-c i avait décla ré, 
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dans la première édition de sa Grammaire as y rien ne , e~ que 
la concordan ce des !rois ignes l\IU, A , SA G avec les mots assy­
ri en m!Î , anu ct sa{>û suffit à prouver l'origine sémitique de 
tout le syllabaire cunéiforme." M. Halévy aairme celle concor­
dance pour 1 8 o signe . 

1. Dhorme a confirmé, par l'élude des noms propres de 
l'obélisque de Manis tusu, la valeur ba proposée par M. Hil­
precht pour le signe ~[§J; la valeur ri proposée par M. Thu­
t'eau-Dangin pour le signe ~H (nA-EIH s se lira donc cla-1·i-is; 
Bingani-sar-ali se lira Bingani-sm·ri, et Sargani-sar-ali = S'n·~·gani­
sarri e~ soi jus le , ô Gn ni , mon roi "); la val eut· bi, pro po é 
par Delitz ch pout· le signe :::=-.&:=f . 

inq fra gments du syllabai.re C publiés dans CT, XI et 
w m , ont été rapprochés pour la première fois par M. Hrozny. 
Ils intéressent les ignes =:=J , ==<~J, :::=;.§., ft<==]] 
et --H8=. 

~1. Langdon a donné quelques remarques sur la néga tion 
et les noms de nombre en umérien. Le groupe ==H- --;:§f, 
avec le ens de abubu, e lisait, suivant lui , MAIW RU en umé­
rien ; de là serait dérivée la form e A- MA-(u)nu, et l'assyt·ien 
amârulcu. - M. Langdon demande aux lex icographes de 
Grouper séparément les traductions correspondant aux cl iver 
signes, primitivement distinc t , que l'écriture cunéiforme plus 
récente a confondu . - Il a relevé cent trente-troi mot a sv­
rien qu'il considère comme empmnlés au sumérien et qu'il 
propose d'ajouter aux sumerischen Lehnw6rter de M. P. Lean der. 
Je doute que kalrasiga soit un mot équivalent des différents 
termes sumériens en fnce desquels on le trouve : je croi rais 
plutôt CJU C c'es t une no tation , peut-ê tre abrégée, de lexico­
graphe. 

M. Langdon a publié une élude sur le ve rbe sumérien où il 
pré.Lend démontre!' le rapport étroit qui , ù son avi , unit 
ce lte lansue [sumérienne] aux Jangnes indo~Gcrma n i qnes . Il 
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compare en nppcndice la conjugaison du verbe tt nUer" en 
sumérien, en grec ct en btin (en réalité, E, en sumérien , ne 
~ igniGepas tt aller", mais ttsorti t•n). Je doute qu es argu­
ments convainquent beaucoup de monde , ct la partie la plus 
utile du travail mc paralt être une li te des fo rmes verbales 
con tenues dans le textes sumériens unil ingues, dressée avec 
le concour de ~1. Combes. Son étud m le verbe compo é en 
sumérien mc paraît 1·eposer sm· une viei.llc erreur des premiers 
sumérologues :je ne vois pas de différence entre IGI n An« diriger 
on œil , regard01· " , que M. Langdon regarde comme un verbe 

compo é, ct AnAL ver er de l'eau ", qu' il traiterait an doute 
comme un verbe impie accompagné d'un rérr imc. 

~1. feissner a donné deux nouveau~ fascicules de ses altene 
ideogramme, qui nous conduisent jusqu'au signe ~-. Il n'a 
rien épargné pour faire de son recueil le plus complet des sup­
pléments à Brünnow. Malgré la sûreté de sa lran cription , on 
rcgt·ellcra pourtant cru'il n'ait pas don né la graphie cunéiforme 
des mots as p·icns. - De six formes qu'il a réunies pour l'idéo­
ff ramme siguiGnn l (1 bcuu- pèrc "• M. 1ci sner ticnJ :=-;~~ 'f'<l 
pom la plus an cienne ct i'expliqu , à l'encontre de Oclilzsch. 
de ma1tro (ifft) lu connubium (~ - n) "· 

M. fei ner a fait d'in téressantes remarques sut· les ocabu­
laire publiés par M. Tb ureau-Dangin (cf. p. Lt 2 2 ) . 

J'ai cu l' occa ion , ùeux fois déjà , de parler des ll1atarials jo1· 
a Sumerian Lexicon de M. Prince et je ne reno uvellerai pa ie· 
objections de principes que j'ai fai tes à celte cntrepri ·c. Je mc 
contenterai de quclqu s critiques de dét ils, notées en parcou­
rant le troisième ct dernier fascicule : NA 1!- Eilm n'c t pn exacte­
ment traduit pat· tt on th , accusation, (p . 2 53). ::::::-.&:=::f = lû 
doit se pronon cer nE, non E, et est apparenté a ec ÇE plus 
prohnblem nt qu'il l' CC le démonstrat if (p. 2 5 lt- 2 55) . .cl 
dé ignan t le di eu Ramman, ne sc lit pas Nl (p. 2,.. 7 ; cf. p. 2 3 7 ). 
SH n'est pu. sûrement le mot pour désigner ln femme" 
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(p. 28 2) , mais eulement le pudendum muliebre; cf. les équi­
valents assyriens de SAL-LA : au sens demrne " correspond une 
autre des nombreuses lectures du signe P-. - <f* S ne so 
lit pas nécessairement IWHlA. (p. 2 9 2), car <f-4= a une voleur 
sw (Fossey, 6.646). La valeur SUl pour-<~ (p . 29ll) est 
certaine (Fossoy, 8 q a). La valeur douteuse SULA.G pour r-r 
(p. 298) doit être remplacée parELLAG (Fossey, lt758); bînu 
ne signifie pas ((grain de blé ' (p. 3 q), mais cdamaris "· 
Aldcad12 se dit en sumérien un1; l'article TILLA (p. 3 3 2) e t clone 
ù supprimer en partie. 

t Prince a poursuivi la démonstration de la thèse exposée 
dans ses J11aterials for a Surnerian Lexicon, à l'aide des nouvelles 
donn ées fourni es par ma Contribution au Dictionnaù·e sumérien­
assyrien. Son premier article porte ur les valeurs données dans 
les vin gt-cinq premières pages. Je ne sui pas aussi sûr que 
lui gue ibarrum soit. ((clea rly an error of Fossey's for is-ta(m)­
ru(m)=ts- ta-1'U ttgoddess" with nasalized syllablcs" (p. 208). 
Je voudrais des preuves. 

J'ai donné le second et dernier fascicule de ma Contribtttion 
au Dictionnaire sumérien-assy1·ien, que termine une table de 
formes verbales sumériennes, une table des noms de signes et 
une table des valeurs phonétiques nouvelles. J'espère pouvoir 
publier prochainement un inùex sumérien-assyrien dressé par 
M. Virotleaud. 

1. Hommel a très ingénieusement rapproché les noms de 
dieux -JIU-TA-AN-K U el U -M U-TA-A '- AK ('WEissnAcu, Babylo­
nisclw Miscellen, XIL , 3 5) de noms qui en sont év idemment la 
lmduction assyrienne : Minâ-ikul-btJli et JI!Jinâ-iiti-bêli (CT, 
xxrv, 1 6 a, 13-11! ). - Le igne ..... ËI désigne un coude de 
tuyau de cannlisalion , d'après une inscription de GuoEA qui se 
trouve sur un objet de cc geme, et celte interprétation ct 
d'aill eurs d'accorcl avec la plus ancienne forme du signe. 

~1. Howarcl y a donné, après un déini de trois nn . le ccond 
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fa scicule de l'ouvrage dont il a commencé la )Juhlication en 
'1 9 o 4. Ce retard est corn pensé par le profit que le li v re a tiré 
des travaux parus dans l'intervalle , ma Contribution et les Sel­
tene Ideogramme de feissner. Venu le dernier, il a chance d'être 
le plus correct et le plus complet. Il se dis tingue en outre de 
Brünnow et de es continuateurs en ce qu'il donne la traduc­
tion en langue moderne (français, anglais ou allemand) des 
équivalents a syriens. ct admet des données tirées d s tex tes 
~umérien unil ingues. Le présent fascicule co ntient les va­
leurs idéographiques des signes - à - -f<r. L'aute m· aurait dû 
donner, au main ur la couverture, une table provisoire expli­
quant ses références. Actuellement , il est impossible de décou­
vrit; sans de longues recherches où est publié le tex te Sm. 9 54 , 
cité p. q 3 b. Par contre, un peu plus bas, des références 
comme K. 423 5 + d Gg 2 (XIV, 4, II R 37, n• 2 ) , sont 
inutil·emcnt compliquées : puisque la page 4 de CT xrv ne 
contient qu'un seul tex te, le renvoi à la page étai t w ffisan t, et 
le numéro des deux fmgm ent est une superfé tation. 

M. Thureau-Dangin a publié cinq fragments de syllabaires 
conservés au Lou re. - Le g1·oupe :;::.r ==: .mr signifie , sui­
vant lui , (t panier à tablette "· - La di lTi cile c1uesti on de 
préfix es du verbe sumérien a été abordée par M. Tbmeau­
Dangin. Voici les conclusions auquelles il est arrivé. Dan le 
groupe , pronom régime, NA marque le da tif singul ier, .N B 

le datif pluriel , Nr l'accusatif. Mu repré ente le pronom sujet. 
La particule préfi xée o indique une invitation , le sulllxc AB un 
ordre (je croil'ais plutôt que u ma rque une corrélation , une 
çondition impérative : fais telle chose, et si tu la fais, telle 
autre arrivera ). Le thème verbal a un sens fon dnme nlal, soit 
transitif, soit intransitif; tout thème ù sens transitif peut être 
employé activement ou passivement. Tout thème , oit transitif , 
soit jntran itif , peut prend re Je sens ca usatif: cc cau atif pcnl 
êlrc pris ac ti vement ou pnssiremrnl. li n'cxi le pas de forme 
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spéciale pour le réfl échi. Les préfixe n'ont pas de genre; les 
pronoms datif et accusatif ne sont attes tés d'un e façon certaine 
qu'en relation avec la troisième personne, cl le pronom ujel 
es t le même pour les troi s personnes, au singulier et au plu­
riel. Le préfixes sc mettent dans l'ordre : suj et , datif , accu~ 
sa tif. Le uj et es t représenté par le groupe M (MU, m, MA, 

lM , etc.); E; le groupe n (nA, BI , JB, AB, nAn), le groupe ( 'I , 
NE, 1 · , JNI). 11 (accusatif) et NA., NE (datif) c présentent aussi 
sous les form es emphatiques NI , NNA, ' E E . Le préfixe b, 
sous la forme m et An, es t aussi employé pout· exprimet·l'accu­
satif; emphatiquement, il sc joint à ;\'I pour exprimer ce ca . 
Les préfixes RA, DA , TA, sA correspondent aux postpo iLion 
analogues, comme Bertin et Halévy l'avaient déjà reco nnu. La 
partie la plus nouvelle de celte étude e t celle qui traite du 
choix du préfix e suj et. Partant de la tablette 1 9 de son Recueil 
rie tablelles chaldéennes, M. Thureau-Dangin croit pouvait· éta­
blit· C{UC «E s'emploie lor que le uj et es t «aU centre" et que 
l'ac ti on es t dirigée elu centre vers d e dehors ", MU lor que le 
sujet est tt au dehors " et que l'acLion e l dirigée du dehors 
ver tt le centre "; nA 'emploie lor que le suj et vient du 
«de bor " et qu e l'action es t dirigée elu tt centre " vers le de­
tt hors " . . . L'équilibre du système semblerait demander que 
NI fùt employé lor que le sujet vient «elu centre" el que l'ac­
ti on " e t diri gée du «dehors" ver le «centre . Mais il ne 
paraî t pas posslble de faire entrer clans celle catégorie lous le 
cas où cc préfixe e t employé . ' L'auteur reco noaîl que ces di -
Linctions ne so nt pa toujours observée ct ~u 'il con icn t de 
ct laisser la que ti on ouverte n. 

La grammaire comparée des langues sémitic1ues dont 
].. Brockelmann a commencé la publicati on, inlércs era natu­

rellement {es a yriologues, mais ne saurait être exami née ici en 
détail. Je mc contenterai d'indiquet· que le trait caractéristique 
de ccl ouvrn ge est le large emploi des dial ec tes vul aaircs qui_ 
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suppléent en certains eus aux insuffisanc s de lu traduction litté­
raire et aux imperfectiens hien connues de la nota tion gt-aphique 
indigène. Les troi fa cicules publiés comprennent la phonétique 
ct le commencement de la mot·phologie. Je note au passage un 
lapsus de la préface. Nerab n'est pus près de Damas (p. 1lJ ), 
mais prè d'Alep. 

En quelques pages pt·écises et claires, M. Meissner a co n­
den é dans a grammaire tout ce qui est néces aire à un débu­
tant pom· aborder l'étude des tex tes assyro-bab lonien . Son 
livre est un excellent ré umé , au courant des derniers travaux 
de la philologie. Peut-être aurait-il mieux valu grouper les 
observations relatives à la syntaxe, au lieu de les disséminer 
dans la phonétique et la morphologie. 

M. Meissner a établi le sens de addub(p )u t~ char pen Lier na­
va l , ou t~cal fat,; de burû t~ n a tte de roseaux ; et montré que 
la racine V :J:\ des dictionnaires est en réaiité une racine td~ :\ . 

M. Calice remarque que l'explica tion don née en tgo6 par 
M. Ungnad de la locution rnâriJ X t~ lcs habitants du bît X' 
(c f. ] ;t tg og, p. 388) est confirmée parIs. 37, 12, Olt '.l:J 

jW signifi e le habitants du Bit-Adini. 

Le mot ba-ru-bu , qui se rencontre dans CT, xxm, 3 L., 3 4, 
cl 3 5, 4 t , a été très ju tement rapproché par M. Fonahn des 
mols semblabl es qui, dans les di fférentes langues sémitiques, 
signifient t~ caroube'. Le même au teur rapproche encore TA fi-

M us et ~J, &épr.t.os, t~lupin"; SI-SI et ~w, « e pèce de dnllc" · 
.) ... 

lisa nu ct l:J~ , «herbe aux chan tres"; rAn-uu ct l:J_,.,;...Jb, Tapxov 

« c lragon "; DIL-BAr( nE) et N:J~l1, t~ plata nus oricntalis "; karan 
i~libi ct N~.llil1 N:JJ .ll , a-1 pJxvos X17Traios, Solanum nigl'Um; but­
tati ct Nl"l '!:) ':J , t~ cap paris spinosa "; sr-u ( UA) et .1-m , «ar bor 
am œna ct infmgifera ' ; giparu et N'1D1::l, J;.~~. «sor te de pal­
mier , (?); suâdtt et J !''!~..a), t~ Cypcrus rolundu "; abukatu et 
Nn p DN , «pou sc lat6r;1lc du palmicrn; SA- PA ct 1~ , «fra-
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gon à gmppes,; l.Jasu et ~ein , Lb rn , ; nuK-nAT ( IlE) ct :-::D' ; 
rlupranu et Lo.2>?, ~ gcnél'l"icr "· 

M. Hommcl, se fondant sut· les textes cité par Bchr n 
( B1·ieje lwlt. Inhalts } p. 1 o fJ), t ire nubattu ( = ·x· mubattu ) de la 
racine arabe bàta} jabîtu ~pa er la nu il "· Le coucher ùc 
Marduk et de $arpanit} le 3 , le 7 el le 16 du mois, est une 
espèce de fête nup tiale. - L'ûmu sa pat- ti ou sapattu} le 
1 5" jout· du mois ' 1er jour de la pleine lune, n'a rien à fair 
avec le sabbat. Le même jour s'appelle en ég rpticn imcl-t . Si l'on 
admet un rapport réel en tre les deux mols, l'ég pti cn nou 
ferait supposer un e forme babylonienne iabacltu.- En compa­
rant les fot·mcs sû[cu (( rue" et su[râ[cii HU lie", tinu ~ fi gu e et 
tindm1 ~ p etite fi gue ", 1. Homm cl conclut à l'existence d'une 
forme de diminutifs Ju'aliu en babylonien. 

Le sens de nâ{!iru «cachalot " pm·aiL déoniLivcment étab li 
par M. Haupt. 

Le mot am8lu dé igne dans le code de Jjammurabi l homme 
libre, le propriétaire. 1. Strcck montre que c'c t seulement it 
l'époque néo-as p-ienoe cl néo-babylonienne que l'on trouve 
amêltt} am~lutu avec le ens tl' c ela ve · . 

Certain auteur ont admis pour le groupe P-<f ...... ::::=JH-u-li 
la lec ture tuklùti. 1ais ce mot n'a pa de sens qui puisse co n­
venir dan les pa sage d'Aiur - bâni-apal où sc rencontre 1 
groupe. M. Stt·eck propo e la lec ture il1îtu ~choix , et au i 
«coït , concubine"· Cf. une dériva tion sémantique analogue 

Jans l'hébreu Y'J ; e~ co nnaître "• le syriaque ~ cl l'arabe 0~ . 
- Le même auteur démontre qu'i l y a une seule racine ~tidtt' 
(< donner » et une autre racine ltâru voir,, d'ol.t ~examiner, 

lrouvct·, apprendre", ct, dans un e autre direction, (< urveiller, 
commander "· - L'ex pli alion du gro upe GI-TAB donnée l'année 
précédente par M. Friedrich c t conte léc par 1. lreck, qui 
propose la lec ture MA · -KAK, ;~abùu ; ---f& étant un e impie ra­
riante de ,.. - . 
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~1. ngnad n'admet pas la lecture de M. Streck et donne 
de boos arguments en favem· d'une lecture GI- SA ( MEtss ER Si, 
t5og'; Fo scy, 12ù6). 

1. Dhorme a montré que lo. fo rme primi tive de ina est Ùt. 

La forme ina, qui. apparaît pour la première fois dans un texte 
d'ldadu-Susinafc , a été refaite pat· analogie sur ana. Le signe W 
n'apparatt pas avec la valeur sa avant l'époque d'Adad-Nim1·i 1. 
M. Dhorme suppose que cette valeur a pu être tirée de l'assy­
rien sakânu, dont w est l'idéogramme. 

La particule de subordination ma aurait été , suivant 
M. Lan gd on, empruntée par les Sémites au sumérien AM, m. 
D'après le même auteur, il faudrait suppri.met· l'm·ticle na!û des 
dictionna ires et ramener les dérivés de cette racine à la racine 
iclû, tt savoir ' ou aliÎ «voir ' ; il n'y a pas lieu de di tin gu r une 
racine {Jalâtu à côté de galàclu. 

L Ungnad distingue deux mots bani dan le noms propres 
de l'époque babylonienne : un participe du verbe banû ct un 
nom de divinité. Cf. les noms mitanni A1·i- bani et Ari- Tesub. 
La forme ban ne peut se trouver qu'à l'état construit ; il faut 
lire : Ea-ma-ilu (non Ea-ba-an ), Rammtin-ma-ilu (non Rrunman­
ba-an), etc. -Le gt·oupe :::.:.!§.-!.III est trè sûrement ex pliqué 
comme signifiant «le resle, la différence". -L'élément mi­
nimzir, qui se tro uve dans deux noms cassites et doit repré­
senter l'élément divin , est sans doute la Bêlit du panthéon ca -
site. Un vocabulaire cassite nous donne en effe t l'équivalence 
Mi-1·i-zi-ir=Bêlit, dans laquelle il faut probablement corriger 
...... H<f 1·i en ...... f<f~ nam, nim. -Les formes innî, ùznâ , qui e 
rencontrent dans CT, xxu, se ratlacbent à la racine nadânu, 
d'où elle proviennent par assimila tion de den tales d et n. 
Dan les mêmes textes, iâmî signifie «sinon", et pisku, pour 
pirku , fournit un nouvel exemple du passage de r à s de­
vant k. 

M. J aslrow rapproche !Ja-bil ( IV R 6 o·* b, C, 1 ) du pal-
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myrénicn ~:Jn tt hélas " ; e-Ira-a (REl NEll . Hymnf'll. ' 1 o. 1) de 
l'hrbrcu nt~. même sens. 

GÉOGIIA PII IE ET HI STO IH!i. 

J. 1-iALÉVl' . Sumé·ricns et Sémites cn Babylonic: Rev. sém., p. 1 6-22 
P. H .I UPT. Xenoplton's account of the fall of Ninaveh : JA OS, Vll , 
p. gg-107.- H. V. I·ltLPR EC fiT. Der ;;,wiilftc Kiinig der C1"Sten Dynastie 
von Tsin: 0 L Z , p. 385-387. - F. HomtEL. Die Zaltl moines Tamens 
in Sm(Jons Zylinderinsclm:{t: ibid .. p. 22S-228. - Der venneintliclw 
Assyrer-Konig Sulili = Swnu-la-ilu von Babel: ibid. , p. lt85. -
F. ~II\OZNY. Der Name dar altbabylonischen Strult ::::.f r~r <§I 
(G IS. TJ U••) : Z A, XX, p. 4 21-6 26. - Bemcrlcungcn ;;,u den babylo­
nischen Cft,·onilcen BM 264ï2 and BJ11g61S· : TVZK M, XXI, p. 375-
383.- C. H. W. JonNs. The Cft,·onology qf A.stll'bdnipal's Reign, 
n. c. 668-626: P S B A, IV, p. 7L.-8b.- Tite Babylonian Cltronicle 
of the.fi,·st Dynasty of Babylon:ibid . , p.t o?-111. - ota on tite 
Cft,·oniclc of tlw jl1'st Dynasty of Baby lon : ibid., p. 3o8-3t o. -
L. W. K tNG. r abù-sum-libur !ring ~f Baby lon : P B A, XXIX, p. 2 2 1 . 

- Cltronicles conceming em·ly Babylonian lcings, including I'CCOI'ds of 
the em·ly histo1·y of the Ka sites and the counl!·y of tlw Sca, 2 vol., :.~56 

et 200 png:es in-8•. London, Ln zac. - L. W. KING and H. R. IIALL. 
Egypl and Westem Asia in the Light of l"eccnl discovcries, containing 
one hund1·cd plates and illustmtions. London, Sociely for promoling 
ChrisLian Knowl eclg:e. 1 vol. , l18o page in-8•. - L. W. KING and 
fi. C. Too:urso '. Tite sculptu1·es and inscription of Dm·ius the great Olt 

the ?"oclc of Behislun in Persia , a nere collation of the Persian, usian and 
Babylonian Lexis, 11'ith English tmnslation. London , 1.xux-2 23 pages 
in-li ". - J. A. K NUDTZON. Die El-Amama Tafaln : Vorderasiatisclte 
Biùliothel•, Bd II , Licf. t-5. Leipzig , Hinrichs, 58G png:cs in-8". -
C. F. LEHMA NN-l Ü urT . Malcrialien ::,zw ii/Leren Geschicltte A1·mcniens und 
Mesopotamiens, mit eincm Bcitrage Ambisclw Tnschriften aus A1·menien 
und Diym·be/."1· : Abhandlungen der kiiniglichen Gescllsclwft der Wisscn­
scltaflcn ::-u Gottingcn, Phil.- Hist. K Lasse, IX , Berlin , Weidmaun , 
t83 pages in-4•.- E. Lt 'DL. Ein Datum Libit-lStm· Konigs von !sin. : 
OLZ, X, p. 387-388. - 13. MmssNEn. s u !-BUR-J, A = Lagas: ibid., 
p. 385. - Lipit-!Stm· : ibid. , p. tt3-tt5. - L. Mil SE RSC ilMIDT. Zw· 
altbabyloniscltcn Cl!l·onologie: ibid., p. 169-175.-L. MEs En cnmoT 
cl A. NGNAD. T'01·derasiatisclte Sclwiftdenkmii!Pr der lr.onigliclœn Museen 
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::.tt Berlin lwrausgcgeben L'OII deJ• vorderasiatisclw Auteiluug. Hcfl r' Ber­
lin, Hinricb , gG pages in-4•; Bcibcft, 8 pl. - F. E. PEr ER . Zu 
Tulcultininib-Kin(J : 0 L Z, X, p. ~59·260.- Die Dynastie von Pase: 
ibid. , p. 615-618. - A. PoEIIEL. Das ::.eitliclw Verhâltniss der erstcn 
Dynastie von Baby/on zur zweiten Dynastie : ZA, ' X, p. 229-245. ­
Der zchnte Konig der Dynastie von !sin: OLZ, X, p. 461-~64. -
H. PooNox. Inscl'iption babylonienne d'Eslci-Ilarl'cin (VI' siècle avant 
notre ère) : Inscriptions sémitiques de la Syl'ie, de la Mésopotamie et de 
la 1·égion dcJIJossoul. Paris,in-4•, p. 1-16.-H. RA KE. Zur Konigslistr 
a us Nippm· : 0 L Z, X, p. 109-113. - Immemm ton Sippm• :ibid. , 
p. 208- 210.- Zur altbabylonischen Datiel'ungsweise : ibid., p. 231-
234.- A. H. SArCE. The Cltcdor-Laomm· tablcts: P SB A, X, I , 
p. 7-17. - S. cmHER. Keilinschriftlicltc Spm·en der in del' ztveiten 
lliiljtc des 8 . Jaltrlmnde1'/s von den Assyrern nach .Mesopotamien depor­
ticrten Samm·icr. ( 1 o stiimme) : Bei!trft ::.tt 0 L Z, n• 1 . 44 pag-es in-4•. 
- M. SrnEc K. Supria. - Aaggœvcx ( Aap.gavcx ) = Labbanatunrl Laban : 
Z A, r , p. ll56-4 5o. - F. TuunEAU-DAXGIN. Inscriptions divetscs 
du Louvre : RA , VI , p. t33-t38. - Incursion de 6 oo J', [amiles en 
tetritoirc sumérien : ibid. , p. t3 g·t42. - Die Sumeriscl!cn und 
Alcl.:adischcn Konigsinscltrijten : Vordcmsiatisclw Bibliothelc , l Band. 
Leipzig, Himichs, xx-275 pages in-8•. - Darniq-iliim conlempomin 
de Sin-muballi! (?) : OLZ, X, p. 256-257-- O. ToFt'TEEN. otes on 
Assyrian and Babylonian Geog·raplty: AJ L , Ul , p. 32>~-357-
- Ancienl Clwonology, par·t. l , 1 vol., xu-3o!! pages, Ch icago , Lbe 
Oriental society of Lbc Western theological Semina•·y. - F. UurEn. 

IIammumbi, sein Land und seine Zeit : A 0 , IX, 1. Leipzig, Hinricbs, 
36 pages in-8•. - A. UNG ~o. Die Clwonologie del' Regienm{f Am­
miditana's und Ammi:'aduga's nacl! Datcnlistcn des Bcrlùtcr Museums : 
BA , VI, 3. - Der angebliclw Konig Taki (Sadi ) von Elam : 0 L Z , 
p. 548. - Bêl-.Sùnanni, ein neue1· Konig Babylons und der Liinder : 
ibid. , p. 666-667.- O. WEBER. Der ame IIammurabi in einer sud­
ambisclwn Insclt!·ijt: ibid. , , p. tli6 -1 69 . - H. WrNCKLER. Suri: 
ibid. , X, 281-299; 345-357; 4o t -4t~ ; 643. 

D'apr sun fragment de syllabaire (CT, ·u , 28, 32582, 
II , 5) complété par une conjecture des plus vraisemblables de · 
1. Hrozny, le nom de ville lu provisoiremen t Gr· -uu" doit se 

lire Un MA; le premier signe n'étant pas sÔI', une lecture AL-MA 

t'este po sible. 
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Lu lecture du nom sémitique de SmGULLA res tait incertaine, 
à cause de la polyphonie du dcr·nier signe: La-ga--(= as) 
1'Wn, dit). M. l\lei sner a fuit remarquer que la variante La-ga­
a= (REr t:n, Hymnen) no 8t .(p. 12G, 5) as ure la leclur 
La-ga-ai. 

La lecture umérienoe du groupe .. ~f ::~!f <El e t, ui­
vant M. Winckler, S -nl (assyrien Subartu); la \'a leur RI, pour 
le igne :::~!f re sot't de la comparaison de V R ft6 ab LJ 6 
avec Br. tt lt58, de la glo e E-nu pour le groupe ff :::~!f, de 
la transcription assyrienne ,.. ::. f illJ.::. ff:: lf pour le ffL'OUpe 

sumérien,. ff :::~!f lËJ/ ff ( R 62 a 37-b 38), enfin 
<.le la glose MUillJ pour le groupe r !f ::=~!f (Br. 1 0 9 52). 
Sun1 dé igne l'ensemble de la 1ésopolamic ; l'exten ion de cc 
nom a varié avec les époque ; il a été appliqué à tout I pays 
compris entre l'Anzan ella cô te de Phénicie, jusqu'à la Cap­
padoce (Lcuco-S ri en ) , puis spécialement à la Syri e par 
l'helléni me. 

M. Toffteen a commencé l'étude de noms de lieux contenu 
dans les lellrcs de Harpet', dont il avait donné précédemment 
l'index. Cette élude va de Abai à Appina. L'auteur y a joint 
d'inlércs an tes recherch es ut' les pa s de !sua ) Dm·ia ct Bit­
Zmnani. 

M. Streck re3l i Lu c, cl'apt·ès un tex le ù'Asur-abê-idrlin(WtNCKL'En ~ 

AO) II, 32, 36 ) , le nom de la ville d'U-bu-[nu] (pays de 
Supn'a) mentionné su t· lu porte de Balawcît . Les ùcux texte 
nomment un prince dont le nom mutilé peut être restitué sous 
la forme ( Kz}in-gi-Te-sub. - La ville de AaËbdva (Ptol. , , 
t 8) est idcntiGé avec la La-ab-ba-na-at de Tulrultt'-apal-Eiat­
ra III (Inscr. s. argile, obv. 8), petite localité araméenne du 
cen tre de la Babylon ie. La-ba-anki (Bm smn, Choix de textes) 
3 3) es t une autre vill e, probablement iùentique uvee celle où 
.Samst'-Adad éleva un e stèle ~au bord de la grand mer» 
(M DOG , 21, 5 t). 
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M. Ilalér · conteste l'e\istencc de Sumét·iens en Babylonie, 
admise par 1. Meyer su1·la foi des monument figurés (cf. As.:. 
syriologie en 1 9 o 6 p. 3 8 t-3 8 5 ). Pour lui , l'art présargoniquc 
de Lagas, dominé par des tendance symboliques , ne rend que 
très sommairement le type humain .... ; ses représentations 
ne peuvent donc être d'aucune utilité pour ce qui conceme le 
problème ethnographique. Les dieux sont, au contraire, soi­
gncu emcnt ou\Tagés et représentent par conséquent l'image 
exacte du type réel des habitants de la Babylonie du sud, et ce 
type est le même que celui de la Babylonic du nord , et pae 
conséquent fonci reement sémitique. Entre les Sémites du sud 
ct ceux du nord , il a pu exi tet· certaines différences relative 
au costume et au port des cheveux ct de la barbe, ma is ces 
différences, temporaires et purnment extérieure , n'affectent 
en rien l'unité ethnique de l'ancienne llabylonie "· 

Le ~luséc de Berlin a commencé la publica tion méthodique 
de ses collections de textes cunéiformes, sou la direction de 
M. Delitzscb. Le premier fascicule contient 11 5 numéros : les 
copie ont été exécutées par MM. Mcsserscbmidt ( 1 -3 2) et 
Ungnad ( 3 3-t t5 ). La plus gmndc partie des textes ont des 
inscriptions royales réparties sur une période qui va d'EANNA­
T U~ I à Nabtl-nâid pour la Babylonic, et d'Erisum à Asur-ban-apal 
pour l'Assyrie; en outre une vingtaine de ~contrats " as riens. 
Un supplément contient des dessins très soignés des emblèmes 
di vins figurés ur les lwdurru ct les stèle . Le Mu ée du Louvre 
c t désarmai le seul dont les collections épigraphiques sont 
inédites ou publiées sporadiquement dans des revue et de 
ouvrage de luxe , d'un format ridicule et d'un prix inacce sible 
aux travailleurs. 

M. Sayce 'a donné la fin de son article sur· les ~table ttes de 
Cbedor-Laomer ' (cf. Assyriologie en 19 o 6, p. 3 6), c'e 1.­

à-dire quelques notes ur les textes et des considérations géné­
ral e sur l'origine et l'àge de ces textes. Il en rapproche un 
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pa suge du traité d'astrologie (Ill R 61, 21-2 2) ol1 il est dit 
qu e les llfanda prirent Babylone et que les dieux furent cm­
portés en Élam. L e 'land a en effet étaient commandés par le 
roi d'Élam. 

M. Poebcl a cru pouvoir établir que Ilwnailum ( llimaila ) et 
Dam~z._ilisu, deux rois de la seconde d nastic , étaient contem­
porains, le premier de ]Jammurabi et do Samsu-iluna, le second 
de Ammidilana et de Ammi::::acluga. Ses subtiles déductions ne 
sont pas in fi1·mées par la chronique publiée par M. King (cf. 
p. L1 3 5) ct de laquelle il re ort que llumailum est contemporain 
de Samsu-iluna ct d'Abi-esu'. En efl'ct Ilumailnm a régné 6 o ans, 
cl Samsu-iluna, qui sépare !fammumbi de Abi-ciu', 3 8 ans au 
plus. 1ais, en ce qui concern e Dam~i-ilisu, on a fait à M. Poe bel 
des objec tions qui paraissent déci ives (cf. p. ti3 5 et ti6 o ). 

~ 1. O. Weber a retrouvé le ~om de lfammurabi dans une 
inscription de l'Arabie du Sud ( Hal. , 3g g), sous la form e 
7i.:-~·. 11 rejette clone l'expli catlon donn ée pa1· un tex le bab Io­

nien : !Jammumbi = kimtu mpastu, ct traduit le nom ttAmm i t 
rrross "· 

~]. lmer a résumé en un e trcn tuine de pages les t1·aits 
e senticls ùe la civili sation babylonienne à l'époque de lfam­
mumbi : m·méc, famille, cl as es, royauté, indu trie et com­
merce, politique, droit, adminis tration , cnscirrnement , calen­
drier, rcliaion, sacerdoce. 

Le roi d'Eiam Tadi, don t le P. Scbeil avait cru trouver la 
mention sur un contrat de Sippar (Une saison de fouilles, 1 o 5, 
no !12) n'a jamais existé. I. Ungnacl a montré qu'au lieu de 
~~ u TA-DI LU GAL ELui-T ~~ SIG GA, il faut lire MU AO KI LUGAL c n-B A 

IB-DiniG- GA, c1ui es t pmbahlement une variante du nom de la 
treizième année d'Ammizaduga. 

1. Ranke n'admet pas l'icleolité, proposée par M. Hilprecht, 
de Tmmerum, co ntemporain elu roi de Bubylonc Swnu-la-ilu, et de 
Nzîr-'1" Lu , roi de Lnrs t. En effet lmmerum c t un go uverneur 
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de StjJJHn·, e l lâ lecLurc immcr, proposé pa t· M. Thoreau-Dan­
gin pour ÜI (== IEa), es t for t peu vrai erublable. 

Adad-nù·âri III (IR 3 5, n• 3) nomme un ro· u-li-li dont 
les fouill es d'Aiur n'ont rencontré aucune trace. M. Hommel 
propo o d'identifi er ce u-li-li avec le demième roi d la pre­
mièr clyna tic habylomeno • Sumu-la-ilu, don t l nom sc 
trouve écri t StHiw-li-cl (CT n 6 9 b ). Pour le pu age de Swm~ 
( Suvu) ;) Su, il compare justement la forme Su abu, pour . u­
mu-abn, dans la chronique publiée par King. 

Quelques ohscr ations iutérc sautes ont été faites SUL' le 
Cbs:oi\iqu · par [. Hrowy. Leut· nom est lc:~iJt" ~ les Révolu­
ti ons. ~. Cc n'es t pas dan le pa s de l'Oue t, comme l'a compris 
King, mais dan son palais que S on a in tall é les Grands 
(Citron. , ob v. 7 ). Le mot bat-lw dans le Omina (K. 9 1 3 o, 
ob v. 2 8) d'oü se lire mitltn, d'une racine nnc ~étendre , co m­
mune à l'hébreu, ù l'araméen ct à l'arabe, ct ce mot niù[w 
c t évidemment l'équivolcnt vainement cherché ju qu'à ce jour 
~u sum érien KA - nu tt mille", qui sc trouve dan le tc.xt 
parallèle de la Chronique. Le passage de la Chronique pour 
lequel M. King propo ait, avec ré erve d'uilletJI'S, la lecture 
ana iakan pz'!Jê ( Hcv., 9), ùoit e lire plutôt ana :~edam pûlti c~ 
mon tre que Bêl-bâni fut placé sur le trône par lm-imùti, non 
comme roi mais en qual ité de sub ti lu t, pour quelque c 'ré­
manie magique. lm-imiai périt au co u1·s de elle cér 'monie, 
ct Bêlbâni pro fi ta de celte circonstan ce pour c faire procla­
mel: rot. 

M. Koudtzon a donné les six premier fascic ules d'un e nou­
velle tran cription-Lraduction des Lcllres d'El-A marna. Ce tra­
vail repose sur une collation .pct·sonncllc du te:dc. Il e L pr \_ 
cédé d'une introduction dans laquelle l'au Le or n Lrail é du lieu 
de la cl\couvcrlc, de l'bi tou·c des tablettes, d.o l'époque de 
lcUI: r ~daction. des conquêtes des Égyptiens en A ·ie Antérieure 
cl d iJJI'a ion élrang,'.rcs. ~J. Knud~zon c Lime q,uc l'Asw·-
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uballi!, dont nous avons une lettre adrc sée à Aménophis I , 
et qui c t ol s d'A iw·-nadin-abê , est identique a v cc AStw-uballi! . 
père de Bêl-nù,m·i. Cet Altw-uballi! II, d'aprè des calculs que je 
ne puis résumer ici, es t monté ur le trône au plus tard entre 
13 8o ct t37 5 · li en résulte qu' ménophis IV a dû régner à 
peu prè de t3 5 à t368. Les Kasi nommés dan une lettre 
à coté des lfa:bir·ü n'ont r ien ù faire avec le CassiLes~ cc son t 
des habitants du pays de Kus. Le groupe SA-G AZ. ne peut pas sc 
lire Jjabirtt, comme l'a prétendu Wincklcr, mai , en fait, le 

A- GAt: ont identiques aux !Jabirtt. Il est remarquable que les 
lettre dan le quel! s apparais ont les lfabl'-ru proviennent 
toute de Jéru alem rt, sont plus récentes que celles dans les­
<Juclles il est que lion de A-GAZ. 

Plusieurs au leur on t cru q uc le ann ées babyloniennes étaient 
dénomm>es d\rprès un évé ncm nt de l'année précédente. 
Mais f. Ranke, t}lli avilit dl-j à remarqué que l'année était ou­
vent datée par un événement facile à prévo ir, construction de 
temple , rPparation d'un cana l , etc. (c f. Assynologie en 19 o6, 
bo2 ), montre que , pom· les événement impossibles à pré­
voir, faits de auciTe , etc., lcul' mention était simplement 
sub tituée , dan le cours de l'année, ù un dénomina­
ti on donnée le t •' Nzsan . Ain i les années tG ct 1 ï de Sm­
muballi~ s'appellent respccli\'emcnt Année dans laqucll le 
tt·ône dn sa nctuaire du sciencur de Kttdta ( Nel'gal) .. - . et 

nn le p ndant laquelle la vill d'f in a ét<S prise, , Ût' un tcxt 
(CT, 1v tlt b) e t daté de l'année après celle où le trône du 
sa nctu ai re du eigneur de Kutha. . . . . L'année 1 7 Ùe Sin­
muballi~ a donc cu deux nom . De plus, ce tcx.le est du 6 t'san 
c.t nous a ons un tex te du 1 3 lyar, daté par la pri e d'fsin. ous 
po sédons donc deux terme trè rapprochés entre losque] 
sc place cet important événement. 

l. fes er chm id t a publié une copie c:x acte de la Li l de 
date du fus ée de Constantinopl (Sippara , t6 ) ~ui co1·rigc 

!L 
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en beauco up de points la transcription du P. Scbeil ct l'auto­
graphie de M. Lindl. 

Le Musée de Berlin possède deux listes de dates qui énu­
mèrent , l'une les années d'Ammi-ditana et celles d'Ammi-~acluga, 
jusqu'à la 16•; l'autre les années d'Ammi-~acluga jusqu'à la 13•. 
M. Ungnad a donné d'excellentes copies de ces deux textes, 
plus le texte cunéiforme le plus complet des dates de ces deux 
règnes , obtenu pal' une comparaison de lous les clocumcn ts 
où elles sc rencontrent, et une nouvelle collation dn texte im­
portant puLlié pal' M. Peiser en 1 9oS (cf. Assy1·1'ologie en 19oS, 
p. 197-1 98). Il a en outre dressé la liste chronologique des 
document datés des règnes d'Ammi-ditana et d'Ammz'-~aduga . 

Dans sa préface , 1. Ungnad a repris la question de la déno­
mination des nnnées (cf. tgo6, p. 197 ). Il fa it remarquer 
que, plus nous remonto ns dans l'histoil'e, plus les dates tirée 
d'événements historiques sont rares; il 'ngit presque toujours 
de constructions ou de consécl'ation . Le changemen t de nom, 
dans le cours de l'année, admis par Ranke (cf. p. 6 3 3) devait 
évidemment causer des diffi cultés dans la prn tiquc, ruais on' 
ne pounnit déclarer ln solution fausse que si on rencontmit 
des document datés des premiers joms du prcmict· mois, 
d'après un événement historique. Üt· on n'en possède pas. Au 
contraire nous avons des textes qui montrent que le an nées 1 3", 
17", :!!)• et 63• de DuNGI, la q• de Sin-muballi!, ln g• de 
Samsu-iluna, ont réellement changé de nom. Dix documents 
da tés elu 1 •r Nisan prouvent que, dès le premier jour, l'année 
recevait son nom. A l'époque cassi te, où l'on datait d'aprè le 
ann ées du règne de chaque roi, la partie de l'année qui uivait 
la mort d'un roi s'appelait MU-SAG NAM-L GAL-LA du nouvenu roi, 
et cet usage 'est perpétué jusqu'à la basse époque babylo­
nienne. ~lais il ne semble pa qu'avant l'époque ca ile on ait 
chan gé le nom de l'année à la mort du roi : M • LUGAL-E est 
ln premi<'·rc année pleine du roi X, commençant au t cr isan. 
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- M. ngnad ne croit pas que Dam{â-ilisu soit co ntemporain 
d'Ammi-dilana. D'après la lisle des rois, Dam[ci-ilisu a dû arri­
ver au pouvotr en l'année 1 3 cl'Ammi-~aclug{t. Le Dam[ci-ilisu de 
l'année 37 d'Amnu-ditana n'et don c pas celui de la 2• dy­
nastie, mais un roi d'Isin. - Les années 11 et 1 2 d'Ammi­
:~aduga ont un mois embolime. Il n'y avait donc pas de cycle 
intercalaire à ce tte époque . 

La liste des années de la première dynastie es t encore in­
complète, mais on peut espérer combler le lacunes par les 
dates relevées SUL' les ~contrats"· M. Johns donne ainsi le nom 
de plusieurs année~ des règnes de Sin-muballif, Samstt-iluna, 
Abesu', Ammi-ditana et Ammi-zaduga. 

Peu d'ouvrages ont paru depui longtemps SUL' l'h istoire 
babylonien ne, gui pui sent rivaliser d'intérêt avec les deux vo­
lumes de I. King. Ceux-ci nous apportent des documents de 
Lout premier ordre, commentés avec une véri table ma'llrise. 
L'histoire ct surto ut la chronologie des premières dyna ties 
babyloniennes en sont complètement renouvelées. I ous trou­
vons là: n•• 1 etll, une chronii]U e de règnes de Sargon, 
Nm·âm-Sin; Dungi; Um-imitti et Bêl-ibni. Suabu, J]ammurabi; 
Samsu-iluna et Abeiu; Iluma-ilu et Ea-gamil; Ulam-Burias; 
Bitilias et Agum; IV, une version néo-babylonienne des pré­
snges de Sargon et de Narâm-Sin; VI, un fragment de 
ch ronique relatif à des événements répartis en tre le xt• et le 
vn• siècle, notamment une invasion du clan araméen des 
Sutu sous le règne tl'Adad- apal-iddina; VII, une chronique 
religieu e babylonienne relatant des prodiges du x1 • iècle, 
dont une éclipse totale rle soleil, que I. King propose de 
placer le 3 1 juillet 1 o G 3; appendice II, une liste des années 
des rois de la première dynastie de Babylone. A ces textes 
édités pour la première fois, M. King n joint une nouvelle 
collülion des présages tle Sargon et de Nm·rîm-Sin (III), de la 
lérrendc de Sa rrron (appendice I), de la liste de date du 
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Musée de Con lonlinople ct de la Chronique des dvnasties 
babyloniennes ( ). 

La com parai on de la première Chron ique cl de pt·é ages 
de Surgon, d ~r i vés de la même ource pour la pm· lic historique, 
montr.e, cntr.e ault·c choses : 1 o que la pnHcnduc conquête 
de Chypre par Sargon d'Atrade n'a proba blement jamais eu 
lieu (n u lieu de ~ il trave rsa la mer de l'Ouc t "• il fa ut iil'c 
«la mer de l'Estn ); 2° que la rév.oltc que Sargon eut à corn­
Lutt re vers la 11n de son règne n'était pas une révolut ion de 
pulais mais un sou lè cmen l de nations incorporées à l'empire; 
go que le règne de Sat·gon sc termina au rp.i li cu d'u ne famine 
ct d'un nouveau soulèvement; 4" que Nw·âm-Sin fit une ex pé­
dition victorieu e duns le pa s de Matran. L'identité admise 
sans di scussion par J. King, du pays de Ma,;an avec lu pénin­
wlc du Sinaï ne me parait nulle cnt établie. Le nom du roi 
Mannu-dannu , forme purement babylonienne , nous invi te ~~ 
chercher Ll1agan aux confi ns de la Babylonic. Cf. cc que j'ai 
dit du dis trict de lfi]ârah (Manuel, p. 41, 1'njra ). La uile de 
ia Chronique nou apprend que D NGI, roi d' 01·, pilla Baby lone; 
r1uc L1 légepdp du ro i Béléou ct du jardinier Bélétaras , rap­
portée pur Agathi.as Ol, n'est pas, comme on l'ava it supposé 
avec assez de vraisemblance, dél'ÎI'Ôe de la légende de Sargo n, 
mais représente une tt•adilion di tincte, d'après laquelle un roi 
Ura-lmitti tl•an mit lu couronne à son jardinil· r Bêl-ibni; que 
llusuma, roi d'A syrie, était contemporain rle Suabu, fon da­
Leur de lu première dynas tie de Babylone; que Rim-Sin fut 
hallu par Samsu-i{una, fi ls ct uccesseur de Lfammurabi; c1uc 

l•l Les faits concordent, mais nullement les noms : Um-illlitti = ll qéous ; 
Bél-•'bni = Bélélaras. Le nom que M. King lit llcl-ibni pourrai t !out nus~ i bien 
sc lire llél-ep11 i d'où se1·ait sortie la forme (3eÀ1:o~; ; mais il faudrait alors ad­
mellre une interversion des rùlc; enlrJ Béléous ct Bélélaras, cl , de (ouLe 
la~on , Bélétara ne peut êll·e dériré d" Um-imill i , donl Ir d"m' cr r f ,tm~nl. 
~f rit phonéliqur mcnt , est cerl ain. 
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Samsu-iluna cul ù lutter contre Ilwna-tÏu fondateur do la s -
conde dyna tic de la Li le de rois , que cette dyna 'tic était 
Jonc en partie contemporaine de la première ct régnait non 
pns à Babylone, mnis dans le «Pays de la ~fern , ce qui bou­
lever e complètement la chronologie qu'on a va il établie en ad­
ditionnant les durées des différente dynastie consiùét·ées 
comme sucees ive . Enfin la Ch ronique raconte que, sou le 
règne de Samsu-ditana, le dernier roi de la première dynastie, 
les Hillites envahirent le pays d'Accad, ct nous pouvon , avec 
quelque vrai emblance, rattacher à celle invasion la Gn de la 
première dynastie et l'établissement do la dynastie cassitc. 

La première année de ln troisième dynastie n'étant pas 
Gxéc avec toute certitude à la date de q36, la date de 2036 
pom le commencement de la première dynastie n'est elle­
même qu'une date approchée. 1ais l'erreur ne peul Ôlt·c supé­
rieure à une cinquantaine d'années, alors que l'écart enll'e le. 
dalcs admises par Oppcrt (25o6) cl Hommel (t88Lt) n'était 
pas inférieur à 6 2 2 ans. L'avènement de lfammumbi se place 
en conséquence vers 1 9 3 o. La période historique commençant 
dans Bérose en l'an 2 2 3 2 doit comprendre une ou plusieurs 
dynasties qui ont régné ailleurs qu'à Babylone. 

Ces résultats concordent d'une manière admirable ayec le 
synchronisme signalé plus haut entre Ilusuma t Suabu. E11 

effet, une inscriptlon de Sulmânu-asarid I, trouvée à I[ala'at­
Sù·gât, nou3 apprend qu'E,·isu, fiis d'Ilusumn, régnait en 
As t·ie ve rs 2olto-2oGo . Il est vrai que, d'après Nabû-nâid, 
ljammurabi avait régné au commencement àu xxr• siècle, soit 
une cen taine d'années plus tôt que ne l'admet ~1. King, mais 
il est fort probabl e que Nabû-nâicl 11 arrondi ct fon~ { le 

chiffres. 
A propos de la liste des années des rois de la première 

d na ti c, M. King étudie, cn lt·e autres questions, comment 
les année pourairnt ~lrr désignées, ju qu'au jour olt sc pro-
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dui ait l'événement important dont elles Liraient leur nom. Il 
admet sans hésiter qu'elles étaient provisoirement dé ignée 
comme (d'année après celle où est arri vé lei événement, . Les 
Cassites f ur·en t les prcmier·s à subst itue!' ù cc sy tème com­
pliqué les dates en chiffl'es d'après le no mbre de années de 
règne. 

M. King a tra ité accesso.ii·emen t beaucoup de que tion que 
je ne puis analyser ici; mais je crois avoir mon tré sulli "amment 
cc que je disais plus haut de l'importance excep tion nelle de 
son livre. 

Le roi Nabu-sum-libur) dont le nom n'était connu que pat· 
un poids conservé au British Museum, a été identifi é pat· 
M. King avec un roi de la quatrième dyna tic nomuté dans la 
Chronique reliHieuse babylonienne. 

La Chronologie assyro-babyloniennc est fondée ut· quelque 
donn ées folll'nics pat· des auteurs grecs, parmi lesquels Pto­
lémée e t le plus précieux, pae I'Aucien Testament et SUI'Lout 
pat· les tex tes cunéiformes : listes de rois; listes de dates; 
da tes maximum sm· des textes juridique ; synchronismes 
fournis par des lettres (EL-Amarna); hi to it·e synch l'on iqne; 
chroniques babyloniennes; généalogies de ro i ; référence à 
des faits his toriq ucs. Avec ces données épa rses, mutilées, 
quelquefois contradictoires, il est difficile de cons truire à l'bis­
Loire un cad re chronologique solide. M. Tofi'Leen l'a es ayé, 
pour· la période qui va des ot·igines de l'histoire j u qne vers Je 
mil ieu du xr• siècle. Son ouvrage a en tout cas un grand 
mérite , en 1.me matièr·e aussi aride, c'est qu'il sc lit san fa rigne. 
En outre, comme l'auteur a reproduit tous les tex tes qui 
ser·vent de base à sa discussion, ceux mêmes qui n'adoplei'O nl 
pas ses conclusions pourront toujours utiliser son li vre comme 
un corpus de sources chi·onologiques. J'ajoulc;·ai qu'il est for t 
pl.'uden t et ne prend point avec les textes de liberté exagérées . 
Je souhaite donc qu'il nous donne procha in ement fa uilc de 
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ce travail. Voici quelques-unes des solution proposée par 
M. Toffteen pour certaines clifficulté . Les discordances entre 
la li Le des roi s et les listes de <lates sur lu longueur des 
règnes de Sin-muballi! et lfammumbi , Sa1nsu-iluna, Abeiu' el 
Amrni-ditana sont du cs, d'une part à un interrègne d'Eri-aku 
(Rirn-Sin ), d'autre part à des corégcnces. Sur la dale de Rim­
Sin qu'il faitd.isparaîtreen 20 79, treize ans avant l'avène­
ment de Samsu-iluna ( 2 o 6 6), 1. Tofl'teen est en co nlradi.ction 
avec la Chronique de King qui nous montre Rim-Sin battu par 
Samsu-iluna (cf. p. 43G). Ses dates de lfammurabi (2121-
2 o G 9) sont naturellemen t plus hautes que celles de M. Kinrr 
(cf. p. 4 3 7 ). Il adopte pom· Aménophi IV (Ikua lon ) les 
dates 1602-t37t (cf. p. 433 les dates de L Knudtzon). 
Il c:-;pl.ique le désaccord en tre 1abonide et la liste des roi 
sur la date de Sagamlcti-B( )w·iai en admettant que I abo­
nid e a donné un chiffre rond. La seconde année dn regne de 
l._fammui·ab~·, tt duns laquelle le dl'O it fut établi ", n'e t pas, 
comme l'a entendu M. Lyon ( tgo6), celle dans laquelle le 
code fut promulgué, mais celle dans laquelle Rim-Sin fut 
bntlu (p. g4 ). L'irnmig,·a tion qui correspond à l'établisse­
ment de la première dynastie babylonienne serait venue 
non du Sud ou de l'Oue t, ma is de ln Syrie du ord : le 
nom Sumu, qui entre en composition dans Swnu-abi, Sumu­
la-ilu serait une forme de ASima, le dieu de llamath, ct le 
Sin dont le culte est alle lé par les noms d'Api!- Sin cl de 
Sin-muballi! serail celui de Harran , Ur étant au pouvoir de la 
dynas tie d'Isin (p. 1 olt). Pour Sargon d'A gade ct Naràm­
Sin, M. Tofitcen propose les dates de 255o ct 25t5, parce 
c1ue, d'après les fouilles du temple de Nippur, il lui paraît 
éviden t que Sargon a vécu peu de lemps avnnt DuNGt 

(p. 1 11) . Il admet, sans preuve sérieuse, que les cunéiforme 
se sont écrits d'abord de droite à gauche, et , sur ce tte eulc 
et bien faible rni on, imngi nc l'cx islcncc d'un peu pl anl L 
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rieut' aux Sumériens , apparenté aux Égyptiens cl im en leur d 
l'écriture. C'e t là, avec quelques étymologies, une des parti s 
le plus conte tables de l'ouYrage. La econde moitié du livt·c 
es t con acrée à la chronologie égyptienne; j'en laisse l'étude à 
de plus compéten ts. 

M. Thul'eau-Dangin a publié la dédicace d'une latuetlc d ' 
bronze de l'époque d'Aiw·-dan (l" ?); deux textes portant li­
vt·aison de vin de gmins ct datés de la première année de 
Tulwlti-apal-Eiarra roi de Babylone ( 7 2 9); deux tablettes des 
roi A N-A 1 et AnAD-Dm- Dil\1 analogues à celles du P. Scbcil 
(Assyr"l'ologie en 19oSJ p. 197 ); une tahlelle où L - E - A 

annon ce à EN- E-TAR-ZI la défai te de Goo Élamilc qui avaient 
pillé le territoire du Sirgulla. - Une trad uction allemande 
de lnsc1·iptions de Sumer et d}Accacl publiées par 1. Thureau­
Dangin en 1 9 o 6 contient un résumé histor ique de huit pages 
ct un index des noms propres (pnr 1. Langdon) qui n'existent 
pas dans l'éd ition française. 

M. Ranke a cru reconnaître dans le tex le C TJ rv, 2 2 b J 

la menlion d'une année du règne de ü bit-!StarJ le dernier roi 
de la dynastie d'lsin. 

Mais M. Meissner a démontt·é que le Libit-litm· nom mé 
dans ce texte n'est pas le roi d'lsin. 

M. Thureau-Dan gin a appuyé celte distinction en montraut 
que Dami!c-ilistt ne peut guère êlre con temporain de Sin-mtt­
balli!J comme M. Ranke l'avait admis , après M. Hilprcchl 
(cf.p . LJ 3J). 

'L Lindl enfin a montré que le passage en ques tion ne con­
tient même pas une référence chronologique ;\ une année de 
règne, ma is se rattache à ce qui précède. M. Ranke et M. fei s­
ner avaient traduit : tt l n dem Jahr, in wclchem Amurum den 
Libit-lital''Vet· trieb." 1. Lin dl propose d'entendre: (((Alles, was 
es immer war,) ha t namens cles Libit-!Star Amurum geri hl­
li ch beigebrachl. ' 
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'l. Pciser a proposé J eux modifications à 1'intcrprélaLion du 
tcxle de Tulculti- Ninib publié par 1. Ki.ng (ficv . , 11.! et 29). 
Il croit pouvDir rétablir ain i qu'il suit la liste des onze .rois de 
la dynastie de PA· E (Isin ) : Jl!lcmluh-habti-a{}îSu; X ..... ; abti­
lcudu1·ri-u~u,·; Bêl-nâdin-apli; ltti-Marduk-balâtu; Marduk-nadin­
a!J.ê; M adulc-sapilc-zêr-rnâti ; Aclad-apal-iddin; M ardul.--a[W-irba; 

Mardulc-zê1· . ... ; Nabû-ium . . . . 
711. Hilprccht a trouvé, dan une tab1ctte ùe ippur qu'il 

attribue à la seconde moitié du troi ièmc millénnire, le nom 
J'un roi d' !sin, Zambia , qu'il idenliGe avec le douzième de 
la liste dynaslifjuC publiée par lui dans BE, xx, p. lJG cl 

pl. 3o. 
1. Poebel a trouvé dans un texte du musée de Philadelphie 

le nom du dixième roi , dont la m~mc liste ne nous a ait con­

servé q u c le premier élément : Sin-1'!nsa[m]. 
Le monument publiés, tran scrits, tradu its cl commentés 

dnns les Materialien de M. Lehmnnn on t: une dédicace de Do GL 

(en sumérien); un fra gment sans titulaire; un cylindre- achet 
trouvé à Geulc-Tepe (M . Lehmnnn, suivant l'iu terprétation tra­
ditionnelle q uc j'ai déjà combattue, reconnaît Eabani à des traits 
qui ne correspondent pas du toul à ce que les textes nous 
di cnt de lui ; son identiGcntion de Gilgarnes ct de Ut (?)-napis­
tim e l lout aussi conte Lable) ; deu x: bricrues de Tuknlt i-1 inib; 
deux: in scrip tions de Tukulti-apal-Esan·a provenant de Ywzgalu 
et du Tunnel du Tigre (celle-ci déjà connue); trois fra gments 
d'une slèlc d'Asw·-na~ù·-apal trouvés à Bàbil et cinq tex:tcs ou 
fragments do moindre importance; six brique de Sulrnânu­
asaricl et les quatre inscriptions gravées pat· ce ro i au Tunnel 
c~u Tigt•e; un frngm ent de Sulrnânu-aiarid III; trois briques de 
Sarru-lrin ct de Sin-a!Ja-ù·ba; l'inscription d'A sur-aM-idclin au 
Tunnel de Negûb; deux frn gmcnt cl'Asur-bân-apal, les reliefs 
tlc Maltaiya ; les in criptions as ricnncs de Sardnr à Van cl 
la ,·cr ion assyncnuc de la tète de Kcliii11. Vinat- troi de 
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[442] 
ces . tex te ont été découvm·ts par Hf. Lehmann ct Belck. 
Dans la econde partie de l'ouvrage, M. Lehmann a étudié 
Ia civilisa tion cbaldique d'après les construction rupestre , 
le tra vail de la pierre ct la mosaïq ue , l'irriga tion et la métal­
lurgie, la céramique. Il fau t remercier l'auteur des nombreux 
matériau..x qu il a mis ainsi à la disposition de hi toricn . 
Mais sa fructueu e expédition d'Armén ie lui a permis d'en 
récoller beaucoup d'autres encore, notamment des in crip­
tions vanniqucs ou chaldiqucs, que no us attendons avec im­
patience. Un récit suivi de l'expédition serait également le 
bienvenu. 

i\1. Haupt , commentant les maigres données fournies par 
Xénophon sur la chute de Ninive, explique Mé0"1l'tÀa par l'assy­
rien muspîlu, dérivé de pzîlu ou pîlu «calcaire , , et qui signifie­
rait « n pla r.c producing shell -limestonc , or a place whct·c 
hell-limestone is foun d "· 

Sargon Jit, à propos de la construction de D-tîr-Sarrulcziz, 
que les murs avaient t6,28o aunes, le chifTre qu'exprime son 
nom. M. Hommcl a essayé de résoudre l'énigme que contient 
cc rappmchcmcnt. Partant de la forme Sm·rub'n, il remarque 
fJUe sarru peut s'écrire Hr«; ufci'n a pour équivalent ::.r GUB, 

qui a lui-même pour homophone -rrr sumêlu, syno nyme de 
rr<«. Or m« vaut 12,000 el H«< g,ooo; la somme vaudrait 
donc 2 1, o o o. lais si l'on insère le second nombre dans le 
premier: rrm«<Yf«, on obtien t le nombre t G,28o. 

M. Johns a étudié un groupe d'éponymes contemporains de 
Rlmâm'-Adadz', dont l'activité nous est allestée poUl' les années 
676-66o. 

La grande inscription tri li ngue de Darius à Baftistiin, qui 
fut si utile au déchillrcment des cunéiformes et qui est encore 
intéressante à tant Je points de vue , subit de plus en plus 
l'ncLion destmctive du lemps. Elle est d'un accès si difficile que 
certain s passages n'avaient pu être copiés d'une manière Îlrc, 
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ct les cs tampngcs de Rnwlinson tombaient en pou ièrc. 
lM. Kin a ct Tb omp on ont don c rendu un réel service à nos 

études en es tampant ct en photographiant à nouveau le monu­
ment et en publiant le résulLat de leur ll'avail. Grâce à l urs 
photographi es ct à leurs pians, on peut enfin se rendre 
exactement co mpte de la disposition des inscriptions, des 
dimensions du monument et du carac tère de fi gures ; 
nou s avon pour la première fois une repro duction exacte des 
tra its de Dariu et des révoltés soumis pnr lui. Les sculp ­
ture de Gotarzès , le roi pa•·the, qui sont au pied de la même 
falaise, ont été égnlemcnt photographiées, ain i qu'un bloc 
détaché de la mo ntagne, qui a roulé dans la plaine ct qui 
porte de grossières sculptures de l'époque sassanide. En face 
du village de Behisttîn, le rochee a été drc sé sue une surfac 
d'environ Goo pieds, et les débris acc umulés en une large 
plaie-forme. Comme celle pinte-forme ma que la part ie dressée 
du rocher aux observateur qui son t dans ln plaine, MM. Kinff 
ct Thompson croi ent que ce travail inachevé était des tiné à la 
construction d'un palais plu tô t qu'à la gravure d'une in cription. 
~fa i s ne peul-on pas supposer que la plate-forme aurait été 
enlevée une fois l'inscription gravée, comme il es t manifes te 
qu'elle l'a été deva nt l'in cription con ervée . Le texte des trois 
versions, perse, susicnnne et babylonienne a été reproduit 
en typographie transcrit et traduit. Aux nombreux passnges 
qu e les dern ier éditeurs ont pu lire les premiers sur le 
roc s'ajoutent les re titutions tirées du dup licata trouvé à 
BaLylone ct. publié pnr M. Weissbach en 19 03. C'est donc 
un tex te non seulement très sûr mais très notablement aua­
menté que nous ont donné les avant con ervateurs du Bri­
tish ~ l useum . 

Un texte de l'époque néo-babylonienne ( VASD, 111 , 180) 
es t dnlé de l'avènement de Bêl-iirnanni sm· Babili u màtâti. 
M. Ungnacl G montré qu e les gcn nommé dans cc con tra t cl 
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dans le frngment V AT /1 o3, du même roi, ont lous des 
contcmpornin de Darius. BêL-simanni doit donc être l'auteur 
d'un oulè emenl contre Darius. 

f. Pognon a publié ct commenté une insc rip tion tro u.vée 
pn:r lu1 à Eslri-Jjal'ran ct qu'Tl e time a oir été gravée peu de 
temps après la mort de abtî-nâid, en 538 ou 537 , sm l'ordre 
d'un grand prêtre du temple de Sin à l]arrân. Le texte fait 
mention d'an abti-nâid, G.ls de abû-nâicl, qui fut peul- êlrc 
as ocié au tt·ûne par son p •re et régna aprè lui sous la suze­
raineté Je Cyrus. 

L'ac ti1•ité déployée en Orient par les archéo logue pendnnL 
C ÙÏ-x decnÏèTeS années a, SUI' beaucou p de poin ts, mod ifié OU 

co11npl été nos conceptions historiques, et les Hi toi res les plus 
r ~ceotes ont déjà in uf!i antes. C'est donc une excellente idée 
que ~L'IL Kin g cl Hall ont eue de ré umer les fait établi pnr 
le · récente découveTLcs. Quatre chopiLI·cs, ur oeuf que con­
tien lew: l in , intéressent directement le a yr iologue . Ils 
sont consacré aux trüüvaill du capilairle Cros à Tello!t, de 
M01·gan à Su c, de Banks à Bismiyrc, de Koldcwey à Fâm., 
Abu - .f/atab ct Bœbylone, de King et Thompson à f{.uyunj?"[l:, 
d'Andrae à J{.ala'at-Sù·gàt. La longoe lu tte de Gr·rr contre 
S1no cr.A, la. ruine de celle-ci, la date deL GAL - ZAGG JSI, le 
règne de GonEA e.t la construction de l'E- fNN racontée dan 
l s- cylindres A ct B, le comclère de la religion sum rienne et 
on influence. SUL' la religion babylonienne, les luttes de l'Élam 

contt·c la BaJ)r lonie e le tl'iomphe de celle-ci ovec {lammtn·abi 
cl Samsu-iluna, l'origine de l'écriture élamile, la chronologie 
des pt·ernières dyna Lic:s (cf. p. fJ 3 7) el JI histoire du (t Pny de la 
mer " sous la deuxième dyna tic, la prise de Babylone pm' le 
Hittites , la conquête et la domination cassitcs, les ti tre d pro­
priété et les l.udur1-u , la vie sociale et le droi t à Babylone à 
l'époque de !Jammw•abi, le d buts de l' s _r ie, les conquêlcs 
de Tulwlti-Ninib, l ro an mc d Van, t lies ont les prin ci-
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pale qu e Lions d'a syr[o logie exposée ou di culf\es dans cc 

liwc d'une lecl·1re facil e ct ngrénblc. 

UELIG ION. 

A. T. C t.A Y. Ellilthe god of 71iJpu1· : AJS L, ' XIII , p. 269-279 · ­
The oritJin and ,·cal nmne of IN-Ill: J A 0 S, 1 Vlll, p. t3 5- t44.­
F. DwTZscu. Das Ncujal!1:festltaus ( bît akîli) von Assm·: M DO G, 
n• 33, p. 36-37. - P. DHORM E. Choix de textes relitJieUIIJ aSS!JI'O­
bubyloniens. 1'mnscripti01~, traduction, commentaire. Paris , LecoŒt·e, 
xxxvn, 6o6 pages iu-8•. - La neuvième tub/eue 'urpu, R T, 
XXIX, p. t25-t33. - K. FRA ' K. ochmals K. 7866. - K. 2566 : 
Z A, XX, p . 6 3 t -lt6 2. - P. HA PT. The name !Suw : J A 0 S, 
XXV Il , p. 11 2- 1 tg. - F. I·InozNY. De1· ame des sumcrisclten WeUtn·­
goUcs mGIR ru: ZA , XX, p. 626-lt26 . - M. J. H ssev. Soma 
Sumerian -Babylonian hymns of the Berlin collection : A J S L , XX Ill , 
p. t4 2-q6. - 1. J .LSTIIOW. otes on omen texts: A JSL , ' XllJ, 
p. Ç)7-t1 5 . - The SifJRS and nmnes for the live1· in Babylonicm : Z , 
XX, p. 1 o5-t3o. - Die Reli[Jion Babyloniens und Assyriens. Li f. 
8-1 1, 3o4 pnges io-S•. Gies en, Tiipelmann. -S. LA ·coo . An carly 
Babyloniw~ tablet of warnÙI(JS for the lcing : J A 0 S, XX. VII, p. 16 5-
t56 . - B. 1EIS NER. Briickensmucl• : ! !VilG, XII, p. t57-t5g. 
- Siamesis.che Zœillii'I{Je : ibid., p.t 55-t56.-E. G. PEnnv. Hymnen 
und Gcbete an Sin: Lcip;:,igl!'l' Semitistisclw Studien, II , 4. Leipzig. 
Hinrichs, 5o pages in- 8•. - J. D. Pnr 'CE. ote sur le nom Gilgames: 
Babyloniaca, II , p. 62-64.- A llymn to the goddess Buu: Al L, 
XXIV , p. 62-75.-A Hymnto Ncrgal: lAOS , XXVUI, p.t68-t :~ . 
- R. C. Tuollr Oi:i' . A.ssyrian prescriptions for cliseascs of tlw /wall : 
A J S L, XXIV, p. t-6. - C. VmoLLEAUD. De quelques tea,·tes divina­
toi,·es: Babyloniaca, ll , p. t35- t 36. - L'astrologie clutlcléenne. Le livre 
iulitulé ~cnuma n ( Am1 t ''Bêt, pnblié, Lronscril cl traduit. Tex[e cunéi­
foru:c, Sama.S, Aclad, foc. z ct 6 ; 53 et 4lt page, iu-4•. Paris , 
Gcuùwcr. - O. Wsnlln. Eine D1!blette ::wn Z iegesp1'ii.dw :::rL'isclwn 
MardukundEa : OLZ, , 8-to.- H. ZnmERN. Sumen'sch-ùabylo­
nische Twnuzl·ieder: Be1·. cl. p!tilol.-hist. l:l. cl. K.gl. Sii.chs. Ces. d. Wiss., 
LlX , p. 20 L-252. 

M. Dh~rmc a donné une Lrndu.clion fran çais:e des m lb sen 
lrgc ncl c t1·aduil s en allemand pm· Jen se n clan , le 'xièmc 
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volume de la Keilinsclu·iftliclw Bibliotltelr. Il y a joint quelques 
hymnes , la tablette de Sippam relative au culte et quelques 
proverbes. L'introduction ( 3 7 pages) traite des di eux de Ba­
bylone, de l'eschatologie et du culte. 

Lu neuvième incanta tion de la série Surpu (en sumérien) a 
été traduite par M. Dhorme d'après le texte complété par 
Zimm ern dans ses Nachtriige zu den Beschworuncstajeln (BK BR, 
pl. LXXII et suiv.). 

L'expression zittam aklilu , si fréquente dans les tex tes 
divina toires, a été traduite jusqu'à présent n ot kosten , 
(Hunger), ~souffrir de la détresse" (Boissie1· ). M. Ja lrow 
remarque qu'elle se trouve chez abonide nu milieu d'une 
érie de présages Lous favorables et que, dans les autres textes 

où on ln ren contre, c'est égnlement un présage favornhle qu'on 
s'altend à lrouve1-. D'autre part, dans la première tableUe de la 
série Multabiltum (CT, xx , 3 9 , 1 6 ) , ina res e!di- su ziumn 
iklral (col. Ill) est résumé par a-lral namm (col. Il), c1ui ne peut 
avoir qu'un sens favorable. 1. Jastrow traduit donc n lo ac­
f]Uire posse sion"· - A propos dr.s rapprochements établis par 
les Chaldéens entre certains aspects du foie et les arme ·des 
dieux, M. Jnstrow a contesté (p. t o 9) , à tort selon mo i, une 
explication de Baissier pour les formules ina ialimti n clans le 
cas favorable" et ina la ialimti «dans le cas défavorable "· En 
!out cas, ialùntt·, féminin, ne peut pas qualifier zêbu, qui es t 
masculin. 

M. Langdon a de nouveau traduit, d'après la dernière édi­
tion (CT, xv, 5o), le texte publié dans IV R 6 8 sous le titre 
n ta blet with warnings to kings against injustice " et déjà tra­
duit par Baissier. 

M. Prince a traduit le texte sumérien publié dans CT, xv, 
1 û, qu'il considère comme un hymne à crgal. L'interprét:::tion 
de pareils textes est toujours très conjecturale. Ligne t5, il 
mc emblc qu e ce que M. Prince a lu TUK su est implemenl le 
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signe AL. ~1. Prince a également traduit un hymne à Bau 
( C1~ H, 22) . Dans son co mmentaire (p. G7 et 6g ), pilti sa 
iilrari) qu'il traduit t< increase of slrong dri.nk " , sign ifierait 
tout au plus « in crease, aid of stronr; drink . 

On a transcrit .JEN-LIL , d 1INNU, dEN indiO'éremment d" Bêl. 
~J. Clay, partant des transct·iptions araméennes de certains 
t< contrats", a montré C]Ue EN- LlL, ou par assimilation Er. ur. , 

e t le vrai nom du dieu de Nippur et qu'il faut distinguer dans 
la lranscri pli on les noms propt·es co rn posés avec dEN-LIT~ de 
ceux composés avec dEN, les cri be ne confondant jamais ces 
deux éléments. Un di eu B êl=dEN es t in connu en 13abylonie 
jusqu'à la fin de la première dynastie; dans Nabtî -lcudurri­
t0Ut' 1 (CT) IX , L1, 1 1 ) <IEN dé igne Mm·duk. En Ass rie , le 
nom du roi Bêl-kaplrapi doil être lu Ellil-lrapkapi et il faut dis­
Linguer entre Bèl (dEN)-ib-ni (A sn rh , Sendj. Rev. q) et E '­
LIL-ib-ni (V R, 66 c 2); dEN, Bêl) est , comme à Babylone, 
i'équivalen t de Alardul.. dBE, r1ui, dans les in scriptions néo­
babyloniennes, doit se lire Ea) comme l'a démonteé Tallquist, 
doit se lire E N-I.JL dans les in sc1·iptio ns des premi ers t·ois d'As­
syrie, comme le prouve la var iante kEx-LJL-nirrîri) di3 E-nirâri. 
Peut-être le mol Cl'~, ~~ t.t idol es~·, dont l'origine est in ceetaine, 
doit-il être rapproché de EN~LIT~ , ELLrr.. 

M. Thompso n a donné la transcription de la première moitié 
de la première tabtetle de la série Amèlu mu!J.(Jusu isala ukal 
(C T) xx 111 , 2 3 el suiv. ). 

L'~quivalenl araméen de l'énigmatique 'tli-JB est décid ément 
rn:m~ et non iltliJ~. Cela ré ulte de nouveaux tex tes étudiés 
par M. Cla , qui propose en conséqnence la lecture Enmastu 
= En-marltt «le seignem de l'Ouest ', el con idère le dieu 

JN•JB comme un di eu amarile introduit à Babylon e. Mais 
le fait que JIN-l B es t l'équivalent de plu ieurs dieux n'est pas 
une raison suffisan te pour le considérer comme étranger. Il e t 

plus natmcl de upposer <(n' il repré ente une . épithète, appli-

M. C. f"OSS ~Y. 3 
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cab le cl ::~,ppliquée à plusicur dieux. D'autre par t la région que 
les Babyloniens oppçlaient l'Oue t ne pouvait avait· reçu ce 
nom des indigènes. 

D'après M. Haupt, le nom d'IStar serait une forme féminin e 
d'Astl1'J dérivée de la racine it!IN "être bienveillant,. Laques­
tion ne mc pat·a,lt pas encore résolue. 

Quelle est la lecture sumécicnnc du nom divin écrit 
-f- 4-ft- ~ M. Hrozny fait valoir avec rai on c1ue celle lee­
lure doit sc terminer par un n, d'après la graphie -f- ,&-ft­
_E:.f , dans laquelle ~n RA est certainement un complémcQt 
phouétiquc, pui qu'il allcme avec -H<f m. Il rcjclle la lecture 
~mn, pL'oposée par plusieurs a syt·i ologues cl qLti satisferait à 
cc complément phonétique. Il propose la lecture ,· K n d'après 
le nom du igne :::.H ::: <.!§J + &-ft- , qui es t • A~DlU-KÎ­
ts~~;unA.KKu ( Fo scy,3226)ct , ctuncglosedc K. 2100 (PBSA, 
Xl, 173) 1. 3Ll. Qtt on lit+ (:-dP' ) &-ft- . Si Lonnes 
que soient ces raisons, elles n'excluent pas une lect ure MEn. Je 
trouve en effet dans C TJ xxiv 3 2 b J 1 1 9 , un,~ glose donna,nt 
UllC lcclUI'C étroi tement apparentée, MUH : (-~ n~q 

,&-ff-, cl l. 1 2 o la glose MEHMER pour ,&.....ff- r doublé : 
( -- T --- ) ~~ . - "itf ~- -m ~-ft-· 

M. Prince explique le nom de GI· -TU- BAn ( Gii(Jmnei) par 
."-héros divin (GIS, Bt·. 57 o 2) de la produclion" ( 'r , GI = GI ( . ) 

=! 1m- elit ar[ri t< progrès de la végéta ti on " , Br. lJ 6LJ t ; BAn = 
~JAS = elitu; ~us = ~ibtu t<produit , , Br. 1 tG ). Je ne crois pa 
que la question soit résolue par ces équations. 

M. Vil'ollcaud a rap}H'ocbé quqtre frnam nls appnrLcnanl à 
la quatorzième tablette de la érie iumma simllstu t donné 
une copie de K 1 q el 2 1 1.1 a ct une photographie de K tl! 9 
.q_ui pet·mcl de fa ire quelque~ corr etions à lil copie de Boissier 
( D AJ 83- lJ ). Il a joint à celte publication quelque co rrcc­
liqns a,u lri;\vail de 1. Lan adon sur C TJ xx, 3 9-6 :>. ( r. Assyrio­
logie _en J[JOV , p. 3n)· 
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La plupart des tex tes cunéiformes publlés en autogr-aphi~ 
par 1. Virollcaud Ùans son Astrologie clwldéenne ont déjà été 
donnés par Craig dans ses Astrological-Astronomical Texts ( 1 8 9 g). 
Quatre fragments dans le fascicule 2, dix-sept dans le qua­
tri ème représentent pourtant une addilion qui n'est pas négli­
geable. Mais le principal intérêt de la publication de M. Virol­
lea ud est dans les corrections (I) qu ' il a faites aux copies un 
peu hâtives de ~I. Craig et surtout dans Je ela sc ment et le 
rupprochement des fragments de chaque série, que le pr mier 
éditeur avait donn és pêlc-mêle. Il y a là un travail très utile 
qui montre une loneuc pratique de la littéra ture divinatoire 
ct qui nous donne le droit d'e pérer une trnduction très exacte. 
Espérons que M. Virollcaud la donnera bientôt, ainsi que la 
.sui te du texte nssyricn. 

Dans les pré ages tiré des nai ance , ~]. ~Ieissner a relevé 
le cn de jumeaux attachés pat· le dos. 

Une lettre néo-babylonienne, du fu sée de Berlin, publiée 
et traduite par le même, parle d'une imngc d'l~Lar dressée sur 
un pont. 

M. Jastt·ow a 1•elevé les signes cl les mots qui signiücnt le 
{{ foie ,, so urce <l'orades, en babylonien: &S1.:, qu'illit n 
plutôt que [JAR;+ n,w; ==if<;<«, panltî, proprement cd a partie 
a nt \ri cm·c " du foie; !Jastl (( foi e"; <T,_, y non y mc do « <· 

Le telle médico-magiquc puLlié par moi en 1 9 o 6 a été 
de nouveau étudié par M. Fmnk, ainsi que Je texte K 2 56 6 
(= CT, xx:rn, L19) : pour io mot pisurri (l. b.) que L Frank 

(Il Je nole, fasc. 2: n• lV, 1. 5: ardn au lieu de m·bu; VIII, 5: si pr.11; 
5 t: ab pr. an; 58: sa pr. ana; X, 81 el 82:11 omi; \)<>:gu pr. sal; !JI: 

gal omis; ()2 ct gr:i : Sll omis; \)5 : din pr. l i; 73 : ad omis; xm, Il : su pr. 
zu; 44 : bm· pr. mt; XIV, 4-5 : §arru pr. ib . - Fa c. 4 : I, 6 : lat pr. me; 
VI, t3: me8 omis· t5 : i8 pr. du; XI, g-10: m pr. tù-; 17 omis par Craia; 
18 : /al pr. mc; XXII, cinq lianes omises pa•· Craia; XXIX, cinq lianes omi e 
par Craig; XX X VI , 1 1 : ig pr. nam. 

3. 
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a renoncé à traduire, qu'il me oi t permis de renvoyer à me11 
Études assyriennes, VIII. 

Mm• Hussey a transcrit cinq fragments d'hymnes publiés 
par Reisner ( no• 56, 51, 52, 55 et 53) et les a traduits (sauf 
le no 52) ct commentés. Le grand nombre d'hymnes écrits 
seulement en sumérien et l'exis tence de nombreuses variantes 
babyloniennes pour un même groupe de sirrncs sumériens 
sont pour elle la preuve que les hymnes n'o nt pas été compo­
sés pr[mit ivcment en sémitique babylonien , comme quelques 
auteurs l'ont admis. 

M. Perry a transcrit, t1·uduit et commenté les hymne à 
Sin actuellement publiés (IV R, 9 : K1 G, Magic ) no 1 ct 6 , 
l. 36-7o; CT) X''• 17 : Rcisner, no 38 ct 20; Smru, Mise. 
Texls ) p. 11 ); il o en outre publié et traduit les textes inédit : 
K 3796, 2 7 92 + 7973, Rm 288 et Kt o 1 5t, plus un hymne 
à litar (K 3!,6 7) faussement ca talogué comme un hymne à 
Sin. 

Sept textes de lamentations sur Tammttz ont été tnmscrits et 
traduits pol' l\1. Zimmcrn . A l'exception des trois premiers, ces 
textes, rédigés uniquement en sumérien, présentent de 
rrranùcs difficultés. M. Zimmem ne sc Oalte pas de les avoir 
toutes résolues , mai personne ne pourrai t aujourd'hui espérer 
le dé pas cr. Il rapproche ingénieusement R, 3o no 2, 2 1, 

l'histoire d'O iris flottant sur la mer et I'n arre alexandrin de 
jeter une image d'Adonis dans la mer. Un pas age de Rei ncr, 
no 8o montre que les Bnbyloniens imaginuicnt l'entrée de J'enfer 
à l'Ouest, vers le désert de Syrie (cf. K1 'G, Magic ) 53, 1 9 ). 
Le huitième texte transcrit et traduit par M. Zimmcrn n'est 
plus une lamentalion sur la mort de Tarnmuz, mais une 
composition dialorruéc célébrant le retour du dieu à la vie. 

M. Weber montre par quelques rapprochement ( Desc. 
d'Istar) rl)v. 3-lt; CT) xvn, 5o , 7-8; CT) xv1, 3 2, 1 9· -
Cilgamei) VI, 7-10; rergal et E1·esll'1.{J'al ) KB ) v1, 78 , t5) 
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l'emploi de formules fix es dans la lillérature babylonienne. 
Ces rapprochements peuvent servir à établir la vraie lecture, 
par exemple dans Gilgames, VI, 1 o, lu-se-i:~-bit-ka au lieu Je 

lu-se-i;~-mid-lca. 
A propos du bît aldti découvert par l'expédition allemande 

bGrs des murs d'AStw, M. Dclitzsch rappelle la description que 
Sin-aljê-irba donne des reliefs de la porte principale (K. 1 3 56). 
On y voyait le dieu Assur dans le rôle prêté à Manluk par le 
poème de la Création. C'est une conséquence de l'anéantisse­
ment total de Babylone par Sin-a!Jê-irba, qui se vante d'avoir 
complètement détruit les temples, et un témoignage de la 
déposition de Mardul• au profil d'Asu1·. 

La publication de l'ouvrage de M. Ja trow sur la religion 
babylonienne (cf. Assyriologie en 1904, p. 120) se poursuit 
suivant un plan sans cesse élargi. Les quatre premiers fasci­
cules du tome II traitent des lamentations el des psaume , 
des oracles et de la divination. L'obscurité de beaucoup de 
problèmes est encore telle (surtout en cc qui concerne la 
divination) que l'auteur a élé enlt·aîné à des discussions qui. 
eussent peut-êll'e été mieux placées dans des monographies. 
Mais, celle réserve faite, il faut reconnaître que M. Jastrow a 

donné des principaux tex tes de l'exli picine une interprétation 

fo rt intéressante. 

DI\OIT, VIE PlllVÉE. 

C. J. BALL. A firsl clynasty Tablct : P B A, XX.IX, p. 270-276. ­
J. FLA cu. La ]JropTiét-é collective en Chaldée et la prétendue féodalité mili­
laire dtt code de Hammo~trabi . Revue hislol'ique, L. XCV, p. 3og-336. 
- W. J. HIRKE. A new boundm·y stone of ebuclwdne;;;zar Ifi'om ippur. 
The Babylonian expedition af tite Univel'sily of Pennsylvania. Sel'ies D : 
Resem·ches and Trcalises, vol. lV. Philadelphia, xxvu- 323 page 
in-8•.- F. HROZ:\'Y. Der Obalisl• Manislusu's: w z KM, XI, r- 11-

6 3. -C. J. W. J on~s. A mariage contl'(!ct ji·om the Cha/JOla· : P B A, 
XXIX. , p. 177- 18'1. - D. L I'G KE'.:RILT.. A Sl1uly of the Temple Doc1t-
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mentsfrom the Cassite Periocl: AJ S L , XXII , p. 28o-322 . ­
n. MEl SNER. !Iomosexualitût bei den Assyrcm ; .M v A G, XII ' p. 1 5t­
t55.- F. E. PEISER. Zum P1·ozestvesen des allen Babyloniens : 0 L Z, 
X, p. 457-46t. - W. T. PILTEII. A l}ammrtrabi Text from Aslmr­
banipal's Librm·y : P B S A, XXIX, p. t 55 -t64; 222-23t. -
A. PoEBEL. Dc1· btt1·-gul ais Notm· in Nippu1· : 0 L Z , X, p. 175-1 8 t . 

- . A.-H. S.n cE. Tito Cappadocian tab lets : Babyloniaca , II , p. 2-

/15 . - M. Scuonn. Altbalylonisclte Rechtsurkunden atts d&r Zeit de1· 
I. babylonischcn Dynastie (ca. 23oo-2oo o v. Cbr. ). Sitzb. Alcad. d. 
Wiss. in Wien, Bd CLV, 210 pages in-8•.- F. Tn onEAt -DANGI N. 

Contrats m·cltaïques provenant de Su1'uppalc : RA , VI, t 53- t 54.­
A. NGNAD. Eine Biirgscltajtc!·lcliirwtg aus der Regierung des Bumabu­
l'l·a~ : 0 L Z , p. t 43-t 45. - Vonlemsiatisclw Dcnkmiiler der koni­
(J'lichen ll!usecn zu Berlin hemusgegeben t·on dc1· t OI·demsiatisclum 
Abtc1:Lung , HefL lll-1 V. - Selectecl Babylonian business and legal 
documents of the IlammUI·abi p1!1·iocl. Leiden , Brill, XVI, 1 oo pages 
in-8•. - Die ülteste E!Tt:tilmuug des Pfcrdcs : 0 L Z , X, 638-63!). 

M. Thurcau-Dangin a publié cl traduit une lablctlc de 
ca lcaire prorenanl probablement de Suruppak ct relative à une 
vente de champs; il a traduit. en même temps quatre textes de 
la m~mc provenance publiés antérieurement dans son Recueil 
de tabfelles chaldéennes. 

L'obéli que de Maniitusu n'a guère été étudié depuis qu'il 
a été publié pat· le P. Schcil. Il resle cependant un grand 
nombre de difficultés à écl aircie. M. Heozn )' s'est appliqué 
à en ré oudre c1uelques-u nes. Il a d'abord cherché à évaluer 
cxactcmcnL la surface et le prix des terrains achetés , ct il y est 
arrivé en complétant lt·ès heureusement les lacunes du texte. 
Chemin faisant , il a établi la valeur de la petite mine , qu[ 
vaut un Liers de sicle, montré que le suméri en l'iiG-KI-GAn, 

sorte de pourcentage additionnel , correspond à l'assyrien at1·u. 
Le KUD vaut un dcmi-siclc ; - lETT ..w:r ne ùoit pas e lire 
TIL-LU GA (( serf du champ " ( Scheil ) mais be-lu e[.·lim «pro­
priétaire elu champ '; alwlu 1.-aspu ne signifie pas «avec nourri­
tu rc cL salaire 1: , mai. ( lu rrlïilût knspim ) usufrui tiers dr 
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l'argent ,; 1 AH slf-AB+s e[dim n'est pas le pt·opriélaire, mais 
le régisseur du champ. Manistusu a dti régner après Sargon ct 
Nm·âm-Sin, car l'obélisque montre que Alckad est devenue une 
vi lle importante, alors qu'elle n'ét~it qu'une Loui·gadc avant 
Sargon. Le nom sémitique de la ville de GI·-uuu est Umrna (cf. 
p. 628). Si les terrains portés à l'acte ne son t pas énumérés au 
hasard , les villes de Dût·-'1"Sin", Kis", Marad", sm-rAu'\ mr le 
territoire desquelles il ont situés, doivent être placées géogra­
phiEruemcntdans le même ordre que les Lnnains. Or le terrain de 
Dûr-'1"Sin" est limité à l'Est par le Tigre; la vi lle était donc sur 
la rive droite du fleuve ( i toutefois on admet que son territoire 
ne pouvait pas Ôlre traversé pm· le Oeuve ). Il en résulte que 
l'ér1Utnération est probablement faite de l'Est à l'Ouest, ct cela 
concorde avec ce fait que la seconde ville nommée est Kis, que 
l'on s'acco rde à placer à l'ouest du Tigre, à l'est de Babylone 
(peut-être U[wimir ). Il résulte également des stipulations de! 
l'obélisque, que Maracl et Gaza !tt n'étaient pas loin de Kis. 

M. Flach, qui a étudié à son tour l'obélisqee de Manistttsu, 
nccepte en partie seulement l'interprétation de M. Hwzny. Il 
n'admet pas la Lracluclion ~usufruitiers" pour rtlriLùt lcaspim ct 
ne croit pas que les AB + As soient les anciens admini trateurs 
du domninc, ni que les nombreux hnbitants de chacun des 
districts auxquels les domaines sc rattachent soient des ouvriers 
agricoles que l'acheteur s'obligerait à entretenir . Mais les TIL­

Lu ( bê-lu) sont bien les propriétahres. La. propriélé est collec­
tive; les bêlu rcpréscntcn t les brimches principales des grandes 
familles; les membres secondaires de ces familles sont les aMu 
bêlu; l'ensemble des bêltt cl des ablJu bêlu s'appelle 17Utr'IJW1', 

membres d'une sorte de clan (bi t); les AB + As sont les chefs de 
clan OU de tribus, ies anciens de run ité· territoriale appelée GA j 

au-dessus du GAN ct l'cmbras ant,. est le· KI,. circonscription 
plus étendue, qui a quelque droits sur lbs. t!èrrcs du GAN : I ' ­

KT-NI ' -GAN doit don c sc traduire ~t prix pour k K.!, prix pour le 
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GA "· (Ce LLe interprétation mc parait ab olumcnl arhiLl'aire.) 
L~ 11 + AS interviennent dans l'acte à la fois comme 
témoins ct comme garants ayant un certain dro it sur la pro­
priété coll ective qui disparaît, droit auqucls ils renoncent pom 
eux el leurs consorts. Le bit des lcudurru ens itcs e t une su t·­
vivnncc du GA , ct les imprécations sont des tinées à prévenit· 
les attaques de la collectivité contre la propriété personnelle 
c1 ui se constitue. La plus ancienne organisntion ocialc de la 
Chnldée est une organiwtion par tribus. l'époqllc Je ljarnnw­
rabi la propriété est. collective : aussi le code ne Lraile-t-il pas 
de l'aliénation des immeubles. Les prestations se faisa nt en 
nature, l'administration royale avait be oin d'un grand nombre 
d'agents pour ramasser les produits du sol ct les mctlre en 
œuvre: le nas billi ou collecteur, le rid ~abê (lisez 1·idû, cf. Assy­
rwlogie en 1 9 o 4, p. 4 7 7) ou recru Leur d'homme ( oldats, 
co rvéables, esclaves) , le ba'ù·u ou réquisilionnairc d'animaux. 
Le roi payait leurs services par l'attribution d'une mai on avec­
ses dépendances. M. Fla ch sc refuse à voir là la conccssi.on 
de fi efs militaires à charge de service. 

Le texte Bu gt-5-g. 2~1, publié Jans CT, xur, lt6-l17 r 
dans une série de légendes relatives aux. anciens ro.i , c t en 
réalité un fragment du code de ljammurabi, comme ~ 1. Pinche& 
l'a reconnu dès l'année 1902 . M. PilLer l'a démontré en com­
parant le début du fragment avec les articles 177-279 elu code, 
ct la suite avec l'épilogue. 

ne importante contribution à l'étude des textes jw·idiques 
a été publiée par M. Schon, qui a tmnscrit, tradLtit ct com­
menté quatre-vingt cinq documents de l'époque dC' la première 
dynas tie babylonienne. Son travail se di Lingue tout d'abord 
des travaux sut· les textes similaires par l'atten tion justement 
apportée au formulaire. Chaque catégorie d'actes, \!ente, loca­
tion, partage d'héritage, afl'ranchisscmcn L, etc., élait réd igé 
suivant une formule pécialc qui a peu rarié , an moins ou 



l455] DROIT, VlE PHIVÉE. 313 

le premier empire babylonien. Pour qui connult l'cxce si[ 
laconisme de ces document~ cl les obscurités qui en résultent 
trop souvent, il est inutile d'insister sur l'importance du schéma, 
qui permet de reconnnHrc sùrement ct rapidement à quelle 
espèce de transaction on a affaire. L'auteur a pu ainsi dis­
tinguer les actes d'affranchissement qu'on avait avant lui 
confondus avec les actes d'adoption. Dans l'interprétation du 
détail , l'npplication des règle formulées pnr l\f. D. H. Müller 
sur l'emploi de la particule ma (cf. As.çy1·iologie en 1 9 o 3, 
p. 2 53) a souvent conduit M. Schorr à découvrir l'enchaîne­
ment logique de la pensée. Dans le commentaire, je nole 
l'identification deluma-ilum ct de Swnu-la-ilmn(p. 18 , contre 
Ranke); une rcmnrque sur la persistance plus longue de la 
terminologie sumérienne dans les acles de vente (p. 3 3); une 
objection contre l'interprétation par Ranke elu mot Amurum 
(p. 35; cf. Assyriologie en 1906, p. bo8); ln ra reté du mé­
tayage en Babylonie (p. b o); l'interprétation des locu lions 
~~]Jat Samas tt au tam: (du temple ), de Samas ( p. b 3), sasarwn 
«cadastre" (p. 8 1), isinmt tt offrande pour la fêle" (p. 9 o), 
ina GIS-nAn Samas tt suivant la mesure de Samas" (p. 97), E-NI­

nun=naspaku tt magasin n (p. 127-1 28), mana!J,tum ~ 
drais, fatirru en, différent de mana!J,twn ;nu (p. t52) , ana 
!wbî tt par procuration den (p. tS8); l'existence d'un ma em­
phatique qui, suivant les cas, doit se traduire ~. lui -même , lui 
seulement, exclusivement", etc. ( p. 6 o-6 1); la distinction de 
sunuti, accu atif, et sunusi, datif (p. 138-dlo); une indica­
lLOn intéressante sur les bédouins SuttÎ (p. 1 b 7 ). Les dates des 
actes des règnes d'Ammi-ditana cl d'Ammi-zallugrt peuvent être 
fixées ou recLiGées à l'aide du travail de~I. Ungnad (supra, 
p. 434). Je ne sais d'ailleurs si un clas ement méLbocliqu 
n'eût pas été préférable à un ela ement chronologique qui 
éparc des documents de même nature. Page l17 , M. Schon· 

critique justemen t la lecture ,AG-lu-napisti-ùlinnrml de Rilnke· 
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mais celle qu'il propose, SAG-IL!dt:ç~îp-sttmam, est égalemen L 

inacceptable pour des raisons de syntaxe (le régime e t lou­
jours avant le verbe dans les noms de cette forme). Je propose 
donc de transcrire : SAG-IL-1'ê~ûa. 

n texte juridique de l'époque de /jammurabi (BE, V1, 1), 
oLt M. Ranke avait cru trouver le nom d'un roi d'Assyrie, 
Samsi-Adad, a été étudié à nouveau par M. Peiscr. Samsi-Adad 
disparaît ct nous avons seulement la mèntion du serment au 
nom de /jammumbi et Samas (patron de S~Jpar), ce qui s'ex­
plique par le fait que les pat·ties étaient de Sippar, ct ont été 
jugées ù Babylone suivant le droit de Sippar. Le droit de Sippm· 
difi'érait donc du droit de Babylone. Mais nous ne saurions 
pas encore déterminer de quelle manière . 

M. Johns a publié un contrat de mariage qu'il attribue à la 
région du lfabU1· el qui est daté du mois Bi-ri-1~-§a-m·-ru de 
l'année où lja-am-mn-ra-bi-i!J. a ouvert le cana l Jfa-bur-i-ba­
nl-bu-ga-as, de la vill e dc ZaJ.-ku-i-sar-li-im1

i, ù la ville de 
Zaldcu-1-gi-it-limki. Ces noms de mois ct d'année sont nou­
reaux ct la forme Llammumbi!J. est remarquable. 

1. Ungnad a réuni en un petit volume à l'usage des étu­
diants quarante-trois textes de l'époque de ljammurabi auxquels 
il a joint un e liste de signes, un glossaire sémitique cL sumérien , 
cl une lisle des noms propres. Tous ces textes son t déjà connu . 
~Jais il pourra être utile pour le débutant d'en avoi r des copies 
revues avec soin el en même temps un lexique rérluit où ses 
recherches aboutiront plus facilement que dans le dictionna-ire 
déjà très touffu de Muss-Arno1t. Peul-être, pui que la publi­
cation était faite pour lui, aurait-on pu enco re lui fournir un 
moyen de vérifier ses lectures, en donnant dans le glossaire les 
références au tex te. 

M. nanad a transcrit' tJ·aduit cl commenté trois textes de 
l'époque cassitc (BE, x tv, 2 , 1 3 5 ct t 1) rclntifs ù la res­
ponsabilité dr grns qui dé!icnnenL les esclaves d'autrui. ll en 
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résulte que le bit kili des acles de l'époque néo··habylonicnne 
ne signifie pas tt pri so n " mnis r-a telier 11 où teavai llaient cm· tain 

esclaves survei llés. 
Le documents de l'époque cass iLe publiés par Clay ùans 

les volumes XIV ct XV ùe l'Expédition de Bahylonic ont été 
étudiés par 1. Luckenbill qui en a groupé les donnée le 
plus imporlnntcs so us quatre chefs : Documents juridiques; 
Propriété ct revenu du temple; Débours du temple; Divers. 

Un texte ntlribué à l'époque cassitc a été publié par M. Bali. 
Il con Lient une liste de revenus, bœuf cL moutons, ct uu grand 
nombre de noms propres dont l\1. Bull a dressé la liste. n 
co nLraL de vente de mai on, da Lé de (( l'année a près laquell le 
mur de Bab lone a été bâti ' ( ixième de Swnu-la-ilu) a été 
publié par le même. Ces deux tex te ne so nt pas traduits. 

M. Sayce a repris l'étude des tablettes cappndocienn e , qui 
pré entent encore tant de difficultés, et traduit vinet- cpt 
tablettes, npparlenant pour la plupnrt à la collec tion Goleni­
scheŒ. Il soubnite qlle les tnblelles du m~me genre actuellemen t 
conservées en Amé rique soient bientôt publiées. 

Les ((contr::lls" de ippur nommen t avec le or-sAn, cL 
ordinairement nprès lui , un fon ctionnaire dont le Litre n R-G ·L­

sig-n ifi e ttcclui qui s rave sur pieiTC ll . l\1. Poebel , cherchant à 
déterminer le rùlc de cc nuR- G L dan la con fection des acLes, 
remarque que les contrats de S1jJpar, qui ont très rarement 
scellés du sccan des contractants, ne font jamai mention du 
JJUR-GUL, et qu'à JVippw· m~mc , lor qu'il est fait usage d'un 
sceau étranger, le JJUR-GUL n'c t pas nommé. Il en conclut que 
le JJ UR-GU !. avnit pour mis ion de gt·:ncr un sceau spécial cm­
ployé une seule fois. En effe t cc sceau es t ordinairement aravé 
avec peu de soin ct ne porte pas de rcprésentnLion figurée ; 
il contient plu ieurs noms, cc qui ne saurait com cnir à un 
usage cournot, sauf en cas d'association , ct les nom réuni s 
sur un même ceau nr on t pns crm cl':1 oriés. li rs l prohablc 
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que le llUll-G L nppliquaitlui-mdme le sceau sur l'acte. L'appli­
cation est faite avec un soin spécial et presque toujours dans le 
ens de la longueur. On la trouve seulement dans des contrats 

de vente immobilière, des ventes d'offices et de revenus, des 
actes d'adoption et des partages d'héritage, des con trats de 
mm·inge; jamais clans des contrats de louage et de pr~t. 

Les fascicules m et IV des Vorderasiatisclw Schriftdenlrmiile·r, 
dus à ln plume de M. Ungnad contiennent, l'un 2 3 2 textes dr. 
l'époque de abû-apal-u:Yur à Darius II, l'autre 2 t t textes 
de l'époque SamaS-Sum-ukin à Darius Il. Tous ces textes sont 
relatifs à des transactions commerciales ct autres; une faible 
partie seulement (moins d'un quart) avait été publiée antérieu­
rement par Peiser. La concordance établle par M. Ungnncl 
permet de fa ire rapidement la part de l'inédit. 

Quatorze des contrats publiés dans le premier fascicule des 
Vorderasiatische Sch1·ijidenlaniiler ont été transcri ts et traduits 
par M. Schiffer sut· des copies de 1. Peiser, ainsi qu'un 
quinzième document , de m~me provenance, mais qui appar­
tient à J\1. Peiser. Tous ces textes traitent de vente d'esclaves 
ct ont été rédigés dans une locali té de l'empire assyrien , 
comme le prouvent la date par éponymes et nombre de noms 
propre composés avec Asur. Mais, d'autre pa rt, le nom de 
·mo is Jjibw· montre que nous sommes hors de l'Assyrie propre. 
Les noms des éponymes ne sc trouvant pas dans la paxtic 
conservée du Canon des éponymes, nous ne pouvons pas 
dater exactement les contrats, mais cela même ne permet pas de 
les attribuer à une année an lérieure à 6 5o, et ils ne peuven t 
pas non plus êtl'C postérieurs ù l'année 6 o 6, date de la chu te 
de 1 in ive. L'intérêt de ces textes, dont la formule varie peu, 
es t tout enlier dans les noms propres qu'ils con tiennent. A 
cô té de noms nettement assyriens, on trouve en efietdes noms 
tel que Ilu-ùlri , Bariku, Gacliâ, Hanni et lfaninâ, SmUi, de 
formation araméenne ou hébraïque. En ou tre plusieurs noms 
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so nt composés avec le nom du di eu Au> que M. SrhifTcr, re­
jetant la th éorie de Say ce (cf. Assyriologie en 1 Do [j > p. 2 o l1), 
idcntiGe avec Jalwej i1 ~i1;, ii1;, Îcv. D'autre part , les contrac­
tant s ct les tt!moins habitent les villes de Kar-Au et Kannu'j et 
c~lle-ci ne peut guè1·e être que ln ville de n~~, nommé dans 
li'dchielj XXVII, 2 3, ct qu'i l faut chercher soit sur la route ljan·ân­
Til-Bm·sip > soit sur la route Zeugma-Edessc· 1isibi . Or nous 
savons qu'après ln prise de Samarie par Sulmanu-asaml I V> les · 
habitants furent déportés à Jfalaa> que l'on plar.c au voisinage 
de Harrân> dans la vallée de E]abûr> et à Goum> aux sou rces 
de ce fl cm c. M. Scbifrer voit don c dans les hubitnnts de Kannu' 
ct de Kw·-Au les de ccndant de Samaritainf" déporlés, qui 
avaient gardé la foi en Jahve. A propos du nom JÇ.âbi-ilu (E-AN­
~t lls) ~L Schiffer a tenté une ex pli cation de la forme de pluriel 
A ·MEs, que l'on rencontre dans beaucoup de noms propres ct 
qui avait déjà exercé la saBncité de M~L Hilprecht et Cla ' · Il 
y voit une protes tation du sct·ibe babylonien contre le mono­
théisme hébreu. C'est une sa tisfaction hien puérile et erne les 
intéressés aumient difficilement laissé passer clans un acte 
qu 'ils avaient payé. 

Le livre de M. Hinke tient beaucoup plus qu'il ne promet. 
A propos d'un kudurrn trouvé à Nippur> il nous donne une 
étude d'ensemble sur les monuments analogues (au nombr 
de trente-six , plu un e douzaine de fra gmen ls), leur or'Ïgine, 
le teansactions dont ils doivent perpétuel' le souvenir (dona­
tion royales à des officiers,;} des ém igeés, à des temple , réin­
tégration , constitution de douaire, vente de terres), les diffé­
rentes pa l'Lies de l'inscription (nom du h:udun·u, délimitation 
du lerrain, fonctionnaires intervenant à l'acte, injonction 
contre la violation de la propriété, les dieux invoqués et Ieui· 
titres, malédictions , témoins , le portraits des rois donateurs 
ct les symboles divins i longtemps discutés); l'identité de PA­
SE et d'!sin; la suite de, roi d'Tsin ct la place de Nabii-lcudzwri-
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u;ntr 1 Ùans lu seconde d ynuslie d'lsin; un hulurru Ùc Marduk­

a!Jê-irba dont la première colonne seule avait été traduite ; une 
concordance des noms de personnes, de lieux, de canaux et de 
rivières, de dieux; une double iiste des symboles ( chronolo­
ITiquc ct alphabé tique); enfin un glossaire de la langue de 
1-.:udzwru. L'illustration reproduit, en les améliorant sur pin­
sieurs points, tous les dessin publiés antérieurement. C'est 
ùon c un véritable traité sm· le lmdurrtt, el , quelque do ive être 
le succès de quelc1ues-unes des théories de M. Hinke, il est évi­
dent qu e son tt·avail sera indispensuble à toul assyriologue qui 
voudea étudier la matière ou publier un monument nouveau. 
La pm·Li e la plus contestable du livre est sans doute l'explica­
tion des symboles, que M. Hinke résume dans sa pr lfac , en 
di a nt qu'ils consti tuent ~les plus anciennes cartes astrono­
miques" · Il est bien obligé de reconnaître, comme Ward 
l'avai t proposé dè 18g3, et comme les monuments décou­
verts depuis l'ont surabondamment démon tré, crue les symbole 
roprésen lcn t des dieux. ~Mais, elit-il, ces ymboles son t plus 
que cles dieux:, car tous les dieux de la Babylonie sont a traux. 
Ils représentent certaines étoiles avec lesquelles les dieux 
étaien t identifiés. " (P. g6.) Il admet avec BoU que le ym­
boles , ne se présentant pas dans un ordre lixe et dépassant 
le nombre douze, m· quinze monuments, ne peuvent pas figu­
rer le zodiaque. Mais, aya.ot relevé un rappor t, frappant , il 
faut l'avouer, entre l'archet·, le scorpion et le capri orne elu zo­
diaque de Dcndereh el certaines figures des lcudurru, il co nclut 
que toutes les fi gures sont des symboles de constellations elu 
zodiaque ou d'autres constellations. Cette conclusion est cCI·tai­
nement exaa ~rée. Les Egyptiens ont fort hien pu emprunter 
de symboles bahylonien pour constituer leur zo cliacl~l e, ans 
que ces s mboles a;icn t eu nécessairement et pil.l·lout la même 
signification pour les .Babyloniens qui l s oot gToupé i capri­
cicu cmcnt sur les lwdu1·ru. La critique que 1. Hinke a faite, 
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.P· 1 57, Ut' l'éraluallon de la surfilee du champ repose sm· une 
gro e erreur. Pour· évaluer celle surface, il a décomposé le 
quadrilatère en deu.x triangles qu'il a supposés rectangles et 
aux\luels il a donné po1;1r b;lUleur un des côtés du quadri la­
tère. lais c'e t là une suppo&ition arbiLraire. Avec les quutre 
dimensions données , on pout con lruire une infinité de qua­
drilatères , et il erait fa cile de n1ontrer qu'il en es t un dont la 
urface es t égule à c lle que le texte attribue au champ. 

Quelques passages de textes divinatoires réunis et tradui ts 
p!l L' 1. l\Ieissner jettent un jour cm·ieux sur les mœurs des Ba­
byloniens. Celui qui ~ prend , une femme dans la rue ne réus­
sira pus; &i ce tte femme est une hiérodule, il mourra. Celui 
qui co mmet l'acte contre nature ur un égal prendra la pré­
mière place dans sa famille; si c'e l sur sa fe mme, le présage 
es t déf'nvorable. n autre tex te prédit également l'infortune à 
.celui qui prali~u e la pédéra lie avec un eunuque(?), un di­
Gl\ itaire (1) ou un e clave. 

Une leLlre (V ATh. 6oS ), qu e la paléographie perOJet d'a t­
tribu er tl l'époque de !Jammurabi ou de Samsuiluna, contient la 
plu ancienn e mention ùu cheval dan un texte cun éiforme. 
Jusqu'à cc jom on ne l'avait renco ntrée d;ms ;mcun document 
de la première dynas tie, ct on attribuait l'introduction du che­
val aux Cassile . 1. nguad fait d'ailleurs remarqurr que le 
Cassiles jouent un rôle dè l'époque de S(lm~w'luna. 

A 'ŒONOM,I.E , i\IÉTllOLOGIE . 

F. X. K QLI>H . Ste1:nl•unde und St~:rndienst in Babel. A syriologisclte, astro­
nomische und astm lmythologisclw Untersuclwncen. 1 Buclt . Enttvicldunc 
çlm· babyÜ)ni~clten Planctenlcunçlc von ilt1·en JJ.n(ii1l{J'Cn bis azif Clu·isten. 
Mùo Lcr, 1 vol. in- •, 292 p. - F. H. WEIS 11.\Cll . Uebe1· c~ic babyloni­
schen, assyrisclwn und altpersisclt en Getrichtc : Z D i1f G, L T, p. ih g­
L, 0 2. 

1. \Vcis.I.Jn ch u établ i que l'exprc ion 11 s + 11 - .u ·· si-
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g-nific 2/3, comme Pciser l'avait déjà affi r·mé, sa ns le prouver·. 
Pit[ra signifi e t/8 de sicle; girû, 1j2o de sicle, sera[t syno­
nyme de l]alluru. Si l'on cherche à apprécier· la valeur absolue 
des uni tés Je poids assyro-babyioniennes, on se heurte à des 
diffi cultés résultant de l'usure des poids con crvés ou des cas­
sures, et aussi d'inexactitudes primitives dues aux imperfec tion 
de ln technique antique. Deux sortes de ruines étaient en usage, 
l'une d'un poids environ double de l'autre; d'après les exem­
plaires conservés, il semblerait que la plus lourde était plu 
employée en Assyrie, la plus légère en Babylonic; la valeur de 
la min e lourde était d'environ 1 ,oo8 sr. 3 Il n'es t nu llement 
sô r qu'tl ni t existé deux sortes de mines lourdes ( 9 8 1 rr r· . 6 
ct 1 ,020 rrrammcs) ct de mines légères (Lrgo gr. 8 et 
5 o3 grammes). Les difTércnccs constatées peuvent provenir 
de pc ée inexactes ou de mutilations subies par les poids. 
Brand is, Hultsch el Lehmann ont admis l'exis tence d'une mine 
d'or éaale aux 5oj6o de ln mine ordinaire, et d'une mine 
d'm·gent égale aux lJ 5j5o. l\1. Weissbach n'y cro it pas ct, par 
une correction très simple ct très vraisemblable ù hn . 48g, 
rend l'hypothèse inutile. Le rapport de valem entre l'or· et 
l'argent était 1 3 1/3 n 1 ' à l'époque achéménide; pour 
l'époque an térieure on ne peut rien affirmer, faute de docu­
ment . M. Weissbach a joint à ces quelques notes un catalogue 
de 76 po ids actuellement connu . 

L'é tude de l'astronomie babylonienne ne peul être en trepri e 
ct menée à bonne fin que pat· un astronome capable de sup­
plée!' par le calcul au laconisme des textes; la philologie y doit 
céder le pas aux mathématiques. Le travaux d'Epping en sont 
la preuve. M. Kugler, déjà connu pal' diflérentes publications 
sm· ces matières ct notamment par son livre sur deux y lèmes 
chaldéens de calcul relatifs au cours de la lune ct du olcil 
(Die babylonische Mondt·eclmung), a cu l'heureu e idée d'ent re­
prendre une étude d'en ·emblc sur !'aslt·onomie ct la mytho-
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logie as lt·alc des Bah) Ioniens. Le premier rolumc est consacré · 
iJ l'étude de plan ètes el comprl'nd !rois parties ; la premi rrr 
LI·ailc des concept fondam cnlnux, du hul ct clrs moyens cle 
l'étude de planètes à Babylone; la seconde ét udie le tablellc 
relatives à des ob el'l'alions et aux éphémérides planétaires; la 
troisième montre le cl évcloppemcnl prorrressif d~ lu c< co nnais­
sance des -lemps" pour les principaux mouvements de pla­
nètes. En oult·c, l'auteur a étud ié aussi le co nstellations du 
zocliaguc, établi l' existence d'un cycle intercalaire de 19 ans à 
l'époque des Arsacidcs, identifié l'étoile KAK st Dt, objet de tant 
de discussions pnrmi les Assy t·iologues, avec a Orioni , etc. 
Vin gt-six documents astronomiques publiés pour la première 
foi s et savamment commen té ont permis à M. Kusler d'étendre 
considérablcmcn L !los co n naissa nces ct , ue certains points , de 
corriger le trnvaux <le ses deYancicrs. Le glossaire de terme 
Le hniqucs de la langue astronomique de Babylone, dre sé 
par l'auteur, permet de s'en rendre compte rapidement, et lou · 
cc11x qui s'occupent d'astronomie ou d'a lrologic hahylonicnn 
devront s'en servir. T. Kugler a acquis une co nnaissance de 
la langue babylonienne qui manquait à ~pp in g: je m'étonne 
qu 'il ait con crvé, p. 7 cL 8, une transcription fautive cl 
Thompson (f =ana; cf. Re1'1te de l'lfistoire dPs Relir,ions, 1 900 

t. ft 2 • p. 2 ï ~ ). 

Ll'l'TJlriATURE. 

O. \ViiBEll . Die Litcratur d('l' Bahylonicr und Ass.~rer. Lcipr.ig, llinrichs. 
'''t-3J 2 pnrres io -8·. 

Nous n'av ions jusqu'à cc jour aucun ouvra ge ~ui p01·mîL au 
lettré étranger à l'assyriologie et à l'a yriologuc débutant de 
prendre rapidement une idée d'ensemble de la littérature 
a syro -habylonienne. M. ' cher a comblé ce lle lacune par 
un exposé méth odiqu et con ci où · il a uree siYrment pas é 

lt 
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en rev ue les mythes, les hymnes, prières el psa umes, les in­
cantations, les oracles, les l'ituels, les trai tés de divinations 
les textes histo riques, les documents adminisll·atifs, la littéra­
tu re juridique, épistolaire, scientifique, morale ou didactique. 
Chaque section est pourvue d'u ne bibliographie sommaire , 
mais presque toujours suffisante pour les beso ins du public 
auqu el s'a dres~e l'ouvwge. 

V AB IA. 

C. J. BALL. A rr Kassitcn Tcxt : PSB A, XXIX, p. 273-276 . - A.T. CLAY. 
Notes on some proper names in BE .r1v and xv : Z A, XX, p. 4t 7, 6 ~ 1. 

- P. DuonME. Les noms propres babylonims à l'époque de Sargo11 
l'Ancien et de Nardm-Sin: BA, VI, 3, p. 63--88. - E. HunER. Die 
Personennamen in den Keilscln·ijtut!wnden aus de1· Zeit der Konige von 
Ut und Nisin. Leipzig, HinJ·ichs , VJII, 208 p. in-4•.- J. Ho CUANDEn. 

Die Personcnnamen au( dem Obelisk des Mani.Stusu : Z A, XX, p. 2 6 6-
3o2. 

M. Hoscha ndcr a spécialement étudié les noms propres con­
tenus dans l'obélisqve de Manistusu. Il a soumis chacun d'eux 
ù. une critique pénétrante el discuté les différentes leclures 
possibles. Son tmvail est plein d'observa t'ons intére antes 
qu'il m'est impossible de résurnet· ici. Je ignalerai seulement 
les objections très fol'les qu'il oppose, avec on maî tre M. Jen­
sen , à la théorie courante sur l'origine «arabe" de formes 
comme Bêli-satu pour Bêli-sadu : s pout· s ne sc trouve pas 
seulement dans les noms prop1·es, ma i dan de noms com­
muns ( lcasap-su pour lw sap-su), ct dans des norr;s propres qui 
sont incontestablement bnb Ioniens, comme Bélsu-napistam­
ibnim; les étymologique est maintenu dans un a rand nombre 
de cas ; l'origine nrabe, même ion l'admet pour les noms en 
,mmu ct samsu de la première dynastie bab Ionienne, es t en 
tou t cas impossible pour des noms beaucoup plus anciens. I a 
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pill·tie publiée du tra\'ail de M. Hoschander s'arr~te au nom 
Bi-im; la suite est promise. 

l\1. Clay a puLlié un certain nombre d'additions et de cor­
rections aux tables de noms propres dressées par lui pour les 
tomes XlV et XV de la puhlica lion de l'Université de Penn­
sylvanie. 

Les textes de l'époque de la dynastie d'Agade publiés par 
M. Tbureau-Dangin (RTC, troisième série) contiennent une 
grande lluantité de noms propres dont M. Dhorme a dressé la 
tabl e. Je ne sais s'iLn'a pas abusé des transcriptions sémitiques, 
et s'il a toujours trouvé la bonne. Faut-il lire Ad-da-mu, Al-la­
mu, ou Ad-da-iddin, Al-la-tddin? A rn ur-( !Star) n'est-il pas un 
prétérit plutôt qu'un impératif? Edinnu-bi-tus, ~ le désert est sa 
maison "• est sinnulier pour la graphie autant que pour la forme 
et amait besoin de parallèles. !ti-( v.4 )-iklcillu est certainement 
mal lu : DA ne peut signifier ~avec moi" ( ittia), mais tout au 
plus itti «avec", qui est d'ailleurs plutôt écrit KI; Ranke, 
auquel on renvoie, ne contient rien qui puisse justifier celte 
lectnre. Un doit ~tre transcrit amêlu dans les noms propres lus 
sémitiquement ( llt·. 1 12 5 G) et l'autorité invoquée contre les 
textes bilingues n'est pas suffisante. Dans le nom lu U1·-pagri, 
le rapprochement de pagru avec iD/~ est sans valeur : -:J est 
rendu par y en grec, mais non en assyrien. Bin-gani-sar-ali est 
traduit : «donne, ô Gâni, roi de la ville "• cf. p. L119 . GA.L-zu 
n'est pas l'équ ivalent de zu-GAL = sulclcallu : KU1·i-galw est un 
nom cassite et personne n'a jamais soutenu que le cassite admit 
ces inversions attribuées au sumérien, sans raisons suffisantes 
d'ailleurs. On dit couramment que zu-AB es t pour An-zu, mais 
celle forme ne s'est jnmais rencontrée, et on la déduit un peu 
témérairement de l'assyrien apsû; de même, c'est sans preuve 
qu'on lit GIBIL ce qui est toujours écrit GIL-IH. Sumu-GAR est tra­

duit «fils de GAR", « GAR nom divin par analogie"; je croirais 
plutôt qu'il faut lire Sumu-islrun , le nom divin, sujet de rslczm, 

6. 
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étan t apocopé (c f. TALLQUIST, Namenbuch ). Sarru-idtimam ( KUD ) , 

tt le roi j uge" provoque des objections : 1'dinnam est une forme 
de nadanû, non de dânu, dont l'idéogramme ordinaire dans les 
noms prop res es t DI-Kun. 

Les noms propres contenus c:lans les lex lcs de l'époque des 
rois d' Œ· et d'lsin ont été réunis ct cl as és par 1. Hubet·. Les 
noms gravés sur les légendes des cylindres cachet ont été 
groupés dans une section spéciale. Ensuite viennent une liste 
des noms de dieux, une liste des noms de rois divinisés, unr: 
lis te drs noms de temples , une liste des noms c:l e villes, une 
liste des noms de fleuves, ct une li le des éléments insérés 
comme pr;,c:l icats dans les noms propres. Dan son introduction, 
M. I-Iuber a étudié la formation de noms propres ct péciale­
men t les noms de dieux, de villes, de temples, d'objets de 
culte et de rois divinisés, qui ~crvent à former ces noms. Il a 
ain i réuni sur la religion primitive de la Chaldée c:l cs données 
qui complètent fort utilement les renseignemenls trop rare 
que nou fourni ssent les textes. La grande difficulté était de 
dé terminer quels noms doivent ~lre lus en sémitique, ot qu el 
Joivent être lus en sumérien. M. I-Iuber ne sc fl alle pas de 
l'avoir loujours résolue, et on ne saurait lui en faire un 
reproche. Les noms sumériens lui paraissent former une très 
petite minorité, et il estime par snrcroit qu'ils élaient parl és 
pat· de purs Sémites, sans d'ailleurs en donner auc une preuve. 
Il aborde en passant le problème de la dénomination des 
ann ées ct fai t remarquer que si les ùénominalions provisoires 
(cf. ci-dessus, p. Lt33) se rencontrent le plus souven t dans des 
documents datés du pœmier mois, elles sc !J'OUI' en t au i dans 
le cinquième ct mêmr.lc dixi1~mc mois. Vu les ab1·éviations CJU C 

les formules set·vnnt à dater ont subies, il s'1Hcvc, avec rai on, 
contre les essais tenté par divers historiens pour trouver, dans 
les Li tres qu'on y donne aux rois, les éléments d'une chrono­
logie. L'a nnée c:le S tnGuJ.r.A ct d'Ur commence avre le moi de 
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G.I N- MAS et finit avec le mois SA- IL-LA, mais le nom ct l'ordre des 
mois var·iaient dans les différentes parties de la Chaldée. Il est 
so uvent très diffi cile de déterminer si un nom dé igne un 
homme ou une femme, et on ne peut l faire une fois pour 
toutes, ca r le même nom se trouve a ppli rrué aux: deux sexe . On 
peut reprocher à M. Hubcr de n'avoi r pas toujours conformé 
cs transcri ptions aux indications fou mics par les textes depuis 

la publication de l3rünnow. Ainsi 8 ne se lit pas GUll (p. 28) 
mais EN GUll (CT, :m, 2 G b, 1 8); suivi de UA, il peut se li.rc AM 

ou sm, a us i bien que ziKUM ( C T, XII, 2 6 b, 2 o ). Le nom du 
dieu & -n- ne se lit pas w, mais mn, comme Br. 835 1 per­
mellai t déjà de le supposer ou MUn, ou r ·· Kull, cf. supra, p. 448; 
r~r ((char )) ne se li t pas GAll ( P· 3 6) mai GISIG ( c 1~ XIV, 2 5 b, 
19) et W c~n est probablement lou te au tre chose. Enfin, des 
transcr iptions bàtardes, mi-partie sémitiques, mi-pa rtie sumé­
riennes, comme A-Lnt -ni ~ on frèl·e,, sont toul. à fait im­
possibles ; de même A- nA-ln-ni «qui est fidèle?)) , 

Al\CUÉOLOG lE. 

AL LOTTE og u Fui'E. Les sceaux de Lougalanda et de sa f emme Banwm­
/am: RA, VI, p. 1 o5- t25.- P. HAUPT. Die beidenBasalt-Potwale von 
Kileh-Shm(fal: OLZ, , p. 263.- A. HER!IA.NN. Die Alabasterteliej3 
atts dem Nord-West Palace Konig Assur-nasir-pals II, zu Kalchu- im-
1'ucl in ilt1·er kulturhi torischen Bedeutung: 0 L Z, X, p. 115-t26.­
L. lhuzBY ct Fr. TH UREAU-D ANG I.l\'. Une statue chaldéenne très a1·chaique: 
Comptes l'endus de l'Académie cles InsCl' ., p. 5 t6-5 tg . - M. lùNGBL­

~LINN. Les constl'ltclions nu·ales de la Chaldée rt de l'Assyrie : R T, 
XXIX, p. t87-2 1S . 

L'arLicle de ~1. Ringelmann porle en réaliLé sut' l'nrt Je la 
co n LrucLion en général cl non sur la consLruclion rurale exclu­
sivemen t. C'est , comme le diL l'autcut· lui-même, une compi­
lation de faits déjù con nu . lais sa compéLencc technique lui 
a permis de f<~ irc quclfJ nr: oh ervalions intércs t~ nles. Par 
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exemple, à l'encontre de Place, il croit que, dans la confection 
des briques, on n'employait pa de la paille pulvérisée : «Elle 
s'est réduite en poussiè1·e avec le temps, par combustion lente, 
mais, lors de son eQ:J ploi , elle devait avoi1· une certaine lon­
gueur, sinon elle n'aurait jamais pu jouer Je rôle utile dans la 
confection des matériaux. " De même «on admet que les briques 
t'rues étaient mises en œuvre incomplètement déssécbées, car, 
dans les fouilles , on ne disti ngue plus de join ts (Place). Ce­
pendant nous pouvons fai re I'emarquer que, dans le cours du 
temps , les pluies, pm· une action lente sur les ru ines des mo­
numents qui n'ava ient plus de couvertures, combinées avec le 
tassemen t, on t pu faire disparaître la trace des joints confec­
tionnés avec la même argile que les carreaux"· 

M. Alloue de la Fuye a pu blié et commenté les empreintes 
de quaire sceaux du palési LuGAL-AN-DA-[Nu-• u-GA J et de sa 
femme BAR·NA&l-TAI\-1\A qu'il place entre E -AN-NA- TUM II et EN­
LI-TAR-ZI. D'après certaines notations relevée au bas des la­
blettes , il n'y aurait qu'un intervalle de 2lJ ans entl'e la fin du 
règne d'EN-A -NA-TU~I et celle du règne d'unu-KAGINA. Les scène 
représentées son t tirées de la légende de Gilgames, d'après l'au­
teur, qui n'a pas mieux établi que ses devanciers celle interpré­
tation que je crois erronée. « On ne disti ngue nettement qu'un e 
croupe de taureau et le bas d'une tête co los ale de face, avec 
une longue barbe. Ces vestiges s ~ffisent pour reconnaître que 
nous avons là le taureau céleste mentionné dans l'épopée de 
Gt1games. Le texte très mutilé qui le concerne ne nous en donne 
aucune description. " Comment celte comparaison d'une repré­
sentation effa cée et d'un tex te absent a-t-elle pu suffire pour 
reconnaître le taureau d'Anu? Pour la prétendue fi gure d'Ea­
bani, M. Alloue de la Fuye affirme que la tresse qu'elle porte 
est une coiffure de femme, ce qui serait d'accord avec le texte : 
«Il est coiffé comme une femme" ; mais lui-m~me, quelques 
lignes plus loin , rappelle «ces montagnards nn zani tcs ou cos-



LNFL E ' CE BA BYLON I ENNES. 327 
[469] 

séens, qui sont fi gurés co mme lui avec une lonrrue tresse de 
cheveux, sur la stèle de victoire de Narâm-Sùt,~. 

M. Hcuzcy a rapproché d'une tête découverte par Sarzec un 
certain no mbre de ft·agments acquis récemm ent. Cc qui reste 
de l'inscription mont re que la statue est celle d'un fonctionnaire 
ùc M~IA ( Gts-uo); le texte est relatif~ un achat de ten cs. 

1. I-laupt identifie avec les cachalots dressés par Asur-na~ù·­
apa.l, à la porte de son palais à ASu1·, des fragment s de basnlle 
trouvés ù ~ala'at-Sù·gât ct sur lesquels sc trouve le mot nn!J.i(r) 

(cf. supm, p. 4 2 5 ). 
Les bas-reliefs du palais d'As~tr-na:~ir-apal ont été étudiés 

par M. Hartmann , spécialement au poin t de vue de l'armement 

et surtout de la cuirasse. 

INFLUENCE BABY LON IENNES . 

J. AMUR IC. La conclition de la femme dans le code d'Ilammou1·abi et le code 
de Moïse. Monlan bnn, 75 pages in-8•. - E. B1 cnoFF. Babylo11isch­
astrales im Wcltbilde des Talmud wul Mîclrasc!t, mit zwo!f A bbildungen. 
Leipzig, Hiurichs, VIH-172 pages in-8•.- A.T. CLAY. Li[Jht 011 tite 
old Testament fi"om Babel. Philadelphia, the Sunday School Timc 
Company, h37 pages in-8•. - F. DELlTzscn. Meh1· Licht. Die be­
deutsamsten E1·{Jebnisse de1· babylonisch-assyl'ischen Gmbun[Jen jti1· Ge­
sc!tichte, Kul/ur uncl Religion. Leipz ig, Hiurichs, 6u paffeS in-8•. -
P. DuoRME. Le séjour des morts chez les Babyloniens et les Iléb1·eu.x : 
Revue biblique, t. IV, p. 5g-78· - J. 1-lEuN. Siebenzalzl und abbat 
bei den BabylonÎC1'1l und im Alten Testament; eine ,·eli[Jionsgeschichtliche 
Stuclie : Leip;:,ige1· semitistisc!te Studicn, li , 5. Leipz ig, Hiuricbs, tv-
1 3 2 pages in-8•. - A. JEREM IAS. Die Panbabylonisten, cler A lte 01·ient 
und elie JE{Jyptische RelÎ{JÏon. Leipziff, Hinrichs, Gl! pages io-8•. -
Fr. J EI\ E,II IAS- Nibiru- ma'(a)ba1·ii-'abm· : OLZ, X, p. 53-6l!.­
O. P ocHSTEIN. Die ionisahe SaiLle als lclassisclws Baugliecl o1·icntalischen 
IJe,·lcunjt. Leipzi g, Hio.ricbs, 55 pagçs in-8•. - R. C. TuoMPSON. The 
f olk-lore of Mossoul: P SBA, XXI , p. t 65-q4; 323-332.­
H. W INCKLER. Die babylonische Geisteûwltul' in tÏu·en Bc;:,ie/mn[Jen zur 
Kultw·cJitwickelrcng der Menschcit. Leipzig, 'ley er, 52 r~gcs in-8•. -
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Die jiirlfJslen Krïmpf •J· rvùll.'r· den Panbabylonismus. Lei pzitr , J-l inrichs, 
8o page in-8•. 

M. Clay es time que les découvertes de l'archéologie, ct spé­
cialement de l'a syrioloaie, ont conürmé pl utô t qu 'afl'aibii l'au­
lori lé hislot·ique de l'Ancien Testament, cl qu e les re sem­
blanccs relevée entre la civilisation babylonienne ct celle des 
Israélite ne diminuent pas l'originalité de celle-ci. C'e t dans 
ce l esprit qu'il a écri t une quinzaine de chnpilres , ur les diffé­
rent e faces de la c1uestion : les tradition relu tives ù la créa­
tion ou au déluge, la lo ur .ùc Babel et le temple ba bylonien , 
le quatorzième chapi tre de la Genèse, la vie babylon ienne ù 
l'époqu e d'Abraham, le code de /fammw·abi el la législation 
mosu ïque, le nom de Jahveh da ns la litté rature cunéifo rme 
les lettres cl'El-Amarna , la comptab il ité des tem ples babr lo­
nicns nu . eco nd millenium, les inscriptions histo riques nssy­
r ienn cs et néo-babyloniennes da n leurs rapports avec l'hi -
loire d'Israel , la vi c babylonienne à l'époque d'Esdru et d · 
Néhémie. Dan ses remarques préli mi na ires ( lntrocluctory 
Hemar!.·s) , M. Clay fait oh.;ervcr, ù propos des lettre d'EL­
Arnm·na ) que l'usage de la langue ba by lonienne comme langue 
diploma tique par les prin cip icules de Chanaan ne prouve .J a 
une pr.ofonde innuence de Babylone, pas pins que l'u age du 
fra nçais comme langue diplomatique à Bagdad ct Constan ti­
nople ne prouve un e in llucncc spéciale de la Fran ce en ces 
régions. ~1 a i s il oublie que les tablette de Tell-Ta' annel.: (cf. 
Assyriologie en 1 9 o4 , p. lJ 6lr . et Assyriologie en 19 o 5 . p. 2 o'7-
.2 o8 ) ne sont pa des documen ts diplomatiques. Il es t plus 
près d'avoir raiso n quand il reven dique pour la Palestine un e 
inlluencc sttr la Bahylonie. Les pa y les plus pu issants el le plus 
ava ncés en civ il i alion reçoivent en effet ù leu r to ur quelque 
chose des pn ys OLt ils imporlcnt leurs u ages. M. Chty con fond 
encore A md-Sin et Rim-Siu ( p. t .3 3), qu'il s'a Ua c!t~' <\ id en ti uer 
avec I'Arioklt du xr1• chnp ilrc dr la Gr111\:;c , à la sui tl' dl' r.ic nor-
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mant(cf. Assyriolo!Jie en 19oiJ, p. Ho ). Les chapitres où il 
étudie l'admin istration et la vic privée d'ap rès les innom­
brables textes, dont il a publié lui-même de nombreux spéci­
mens (The Babylonia.n Expedition of the University of Pennsylvania, 
t. Vlll-X, XlV, XV), sont les plus neufs de l'ouvrage. 

Une conféren ce faite par M. Delitzsch résume les donn ée 
nouvelles fournies par les fouill es ns yro-babyloniennc pour 
l'histoire de la civili alion et pécialemenl de la t·eli gion. L'au­
Leur e·xplique le nimbe , dont nos peintre entourent la Lêle de · 
aints , par le Jisque solaire Jan lequ el para tt A sw·, sur le 

représentations assyriennes , et fait remonter au troisième mill é­
naire le t pc le plus ancien de la canéphore. Il in siste surtont 
sUL· l'origine babylonienne de l'importance attachée pat· le cbri -
tianisme aux mauvais e prils ct tl la so rcelleri e; la croyanc 
au démon a été transmise aux. Juifs pendant l'exil ct par le· 
Babyloni en transplanté en Galilée ct en Samarie; ainsi s'ex­
plique le développement qu'elle a pris dans les irlécs de Jé us 
de azaretb ct de ses discipl es galil éens. 

M. Fr. J e r~mia s rapproche les ni ï~1l;l, dont il e t que Lion 
dans l'histoire de Jonathan (Sam. , 1 , tL. ) , de l'a sy1' Îen nibù·v 
(( la limite que ne dépasse aucun de grand s astre,; , . Michma 
cL Geba' ont , suivant lui , une signi Li cation cosmiquè, qui expli c1u 
l'éni gme de l'histoire de Jonathan et permet de ré ouclrc les 
di IIicultés topographique . Le noms d s rochers Bo~e~ et Sene 
re pré entent, comme le p ]ô nes elu temple de Salomon, jakin 
el bo'dz, le deux limites de l'uni ver enlre lesquelles sc meut 

la divinité, en Lanl qu 'astre. 
La compal'aisoo in Litu éc par M. Amalri c entre le code de 

Hamnw1·abi ct la législation mosaique, au point de vue clc la 
condition de la femme, n'apporte aucun résultat nouveau. 

M. Dhorme a comparé le co nception s de Hébreux eL de 
Babyloniens relatives à l'enfer. Le se'dl hébreu e t , comm 
l'ara/he babylonien , un lir u d'ott on ne rel"icnt pas, ct qni csl 
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situé sous la terre; comme lui encore, c'est une maison de 
ténèbres et de poussière. fais, tandis que l'enfe r babylonien 
es t go uverné et administré par une série de div inités , Jahve 
lui-même es t absent du se'ôl. Les Babyloniens offraient des ali­
ments aux morts; l'Écclésiastique répt·ouve cet usage. 

Le nombre sept, qui revient si fréquemmen t dans les tex tes 
assyro-babyloniens, a été largement exploité pat· les partisans 
de la théorie astrale : sans prendre garde si l'importance du 
nombre n'é tait pas antérieure à la découverte des sept pla­
nètes , on a tt·op souvent voulu reconnaître l'influence de leur 
culte dans les multiples applications elu nombre sept. Tout 
au tre es t la méthode de 1. Hehn, qui , exception trop rare au­
jourd'hui en Allemagne, ne s'es t pas laissé séduire par la 
théorie à la mode. Sans système précon çu, M. Hehn demande 
d'abord aux Babyloniens eux-mêmes l'expLication du nombre 
fameux. Il constate que les documents lexicosraphiques donnent 
comme équivalent du chiffre VII le mot kissatu ~ to ta l ité ' , et 
que, dans les textr.s littéraires bilingues , le chiffre VII du 
texte sumérien est souvent rendu par lrt'Siatu dans la vers ion 
assyrienné. App li qué au monde, VII signifie l'univers. La zig­
gurat de Borsippa s'appelle E- un-JMJN(vu)-AN- KI, ce qui ne 
signifie pas de temple des sept planètes ", mais ~ l e temple des 
sep t support s (ou maîtres ) du ciel et de la terre" , car c'est 
sans preuve que l'on a voulu identifier ces sept maî tres avec 
les sept planète ; il es t bien plus vraisemblable que les ~ sept 

maîtres" désignent la totalité des maîtres du monde, l'ens·emble 
des dieux , de même que les sept tubu[càta et les sep t nagù (CT, 
xm, 6 8) désignent les sept parties du monde ou l'uni ver . 
Sept marque le plus haut degré, le maximum (Ii tm· a dressé 
sept pièges au li on, l'arme de Ninib a sept têtes, le héros du 
déluge offre am: dieux sepl et sept adagur, le::; auteurs de 
lettres d'El-Ama1·na se prostt:! rnent sept et sept fois deva nt le 
roi ). Cette idée de perfec tio n, d'absolu , explique l'emploi du 
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nombre sept dans l'art ( l'arbre de vie a sept branches, les pal­
mettes ont sept pétales , le taureau ailé du palais de Sargon à 
/]orsâbâd a deuï rangées de 3 x 7 plumes; une main , sur uu 
cylindre-cachet, a sept doigts. Pour marquer qu'une énumé­
ration es t complète, on la termine volontiers par le nombre 
sept (HuNGER, Becherwah1·sagung) tex te A, g-t4, 48-55); dans 
la série Su1·pu) les sept membres de la famille désignent l'en­
semb le de la famill e (cf. le sept noms de la labarlu ct d'IStar ). 
Les Sept, que nomment si so uvent les lex tes relieicux, ne sont 
pas un groupe de dieux spéciaux, ma i l'ensemble du panthéon 
ou des dieux précédemment énumérés; les sept frères de ana) 
dont parle un hymne ( CnAIG, R T) I, 55), sont en réalité la tota­
lité des dieux, car il n'est dit nulle part ailleurs que Nana ait sept 
frères ; les Anunnaki ct les !gigi (dont l'idéogramme est VII) 
sont simplement deux appellations différentes pom la totalité 
des dieux (.). L'importance du nom!)rc sept apparnît to ut 
particulièœment dnns les incantations: les démons sont sept, 
cc qui ne doit pas être entendu littéralement , ca t· leur nombre 
est bien plus élevé : sept veut dire un nombre énorme. Les 
rites oraux ou manuels doivent très so uvent être répétés sept 
fois; ies victimes, les autels, les torche , les nœuds, etc., vo nt 
par sept. La période de sept jours es t déjà co nnue à l'époque 
de GunEA ( B vu, 3 o ct sui v.); sans qu'il soi t ques tion de sc­
maine à proprement parler, le nombre sept es t souvent cm­
ployé dans les différent mythes pom marquer une période, 
une unité de temps immédiatement supérieure à ln journée; 
sept jours sont nussi regardés comme le lemps nécessaire à 
une purification. 

D'où vient ceLle importance attribuée au nombre sept? On 
la constate déjà dans plusieurs textes de GunEA, dans le récit 
du déluge, qui était fixé littérairement dès le troi sième mille­
nium , et dans les incantations qui, au moins en partie, sont 
d'origine sumérienne. Il est donc trè vraisemblable que l'em-
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ploi du nombre sept comme symbole pour le toul est un legs 
des Sumériens aux Sémites. D'autre part, il n'est pas à sup­
poser que les Sumériens aient recon nu les sept planètes co mme 
fo rmant un groupe à part , et aucun texte ne permet d'aŒ rmer 
rrue le culte des sept planètes ait été l'origine de l'emploi par­
ticuJ ier du nombre sept. C'est seulemen t dans une li te de 
l'époque d'A~ur-ban-apal que nous tmuvons énumérée les sept 
planètes (CT, x1x, tg ab, 5t -57), et encore so nt-elles là 
en compagnie d'autres septaines parmi le qu ell es rien ne 
semble les caractériser· comme un groupe particulièrement 
remarquable. On pourrait donc plutôt dire que c'est d'après le 
principe de l'tt bebdomade" qu'elles ont été pout· la première 
fois réunies en un groupe. Si les sept dirinités planétaire 
éta.ient la cause du caractère sacré du nombre sept, elles de­
vra ient occuper la première place dans le panthéon babylo­
nien; or c'est le soleil qui est au cen tre de ce panthéon, ct 
même les di vinilés localisées plus lat·d dans les planètes ont 
pt·imitivemcnt des divinités solaires. Vén us , comme étoile du 
matin, es t male; comme étoile du soir, elle est femelle : il 
n'es t don c nullement s6r qu'on y ait reconnu un seul et même 
astre et que les Babyloniens n'aient co mpté que sept planètes. 
Suivant Diodore, ils en comptaient cinq. Le culte des sept 
planètes n'a atteint qu'à Alexandrie son ple in développement 
ct tou le son importance, et le carac tère sacré du nombre ept 
n'a rien à faire avec les planè tes. 

Pour l'expliquer, il faut partir de l'égalité foumic par les 
Babylonien eux-mêmes : VII= kissatu, et se souvenir que 
primitivemcntlcs nombres ne sont pas de simples abstractions, 
mais des dénominations de réalités concrètes. En sémitique , un 
ign ifie ct pointc,; deux, Hépétitionn; trois, ctélargi ementn; 

ccn t , ct liai on ' , etc. Sibitti ct sept ' sc rattache à la racine Y:JV 

ct c ra sa ier ', d'où ct foule, abo ndance, tota lité . Comment 
en C'st-o n rcnu à expt·imer par le nombre sep t ce lle idée de 
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plénitude? De m~me que le cours du soleil a fourni le nombre 
36o ct le sysl ème sexagésimnl, la lune a fourni le nombre 
sep t, car ses phases sont de 29 ,5 : u, oit 7 jour 3j8 OJ. 
L'espace de sept jours a été pris comme l'image de la plénitude, 
au sens de période complète , de cycl e; un gl'Oupc de sept est 
quelque chose de complet , un toul. Les spéculations sur les 
nombres trois ct quatre, dont le total donn e sept , ont encore 
accru l'importance de ce dernier nombre. 

Dans la Bible, le nombre sept a la même signifi cation qu'en 
babylonien , sauf peul-être qu e, élant encore plus fréqu em­
ment emp loyé, il est plus usé. Le ch andelier à sept branches 
n'a ab olumcnt rien à faire avec Jes sept planètes, attendu 
qu'Israel n'a vait aucun e co nn ai ance des sept planètes (deux 
seulement so nt nommées dans la Bible) et bien moins encore 
était di po é à leur attribuer un e importance religieu e spé­
ciale. Ln tentative de Jeremias pour montrrr dans les ept 
sceaux de l'Apocalypse 1111 motif emprunté aux sept planètes 
prouve simplemt?nt que l'applicati on de la théorie planétaire 
en es t la meilleure réfutati on. L'hébreu 1';1o/; tt jurer " signifie 
pt·opremcnt (t prendre les sept (c'es t-à-dire l'univers) à témoin ; 
o:~tlj ï~? ne sianifi e pas, comme l'ont cru le Septante, 
<ppiap Spx.ou, mais tt le puits de l'abondance"· L'impor­
tance du nombre sept dans le calendt·ier juif a son origine 
dans ·J'idée que, avec le eptièmc jour, le septième mois ou la 
septième année , s'achève un e période. De même, Matthieu 
compte troi s fois c1uatorze ancè lres du Chri. t depuis Abraham, 
bien lfU e le nombre en clôt ~ lre évidemment supérieur, cl Luc 
compte 7 o + 7 générations depuis Adam , pout· marquer que 
les Lemps ont acco mplis : •r;rewÀ,{pc.Jral ô x.a1 pus. 

( t ) L'cxplica lion du nom de EN-zu, le dieu de la lune: •Kenner oder Kenn­
zeichner der Zeit n ( p. üo ) ne me sa tisfait pas ; il me pa~·all difficile de séparer 
EN-ZU de EN->1 • le mailt·e de cc qui csl en hasn cl de EN-I.I L • le mai tre de 
l' a lmo~ph ère n . 
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D'où vient le mot nf~ ? Oo ne peut le tirer immédiatement 
de l'hébreu il ~'?t?i, mais seulement par l'intermédinire de l'as­
syrien iabattu tt plénitude, perfection"· Le verbe n;J~ est un 
dénominatif tiré de nf~ ct dont le sens 1( se reposen n'est pas 
primitif; c'est en raison Je la pratique sabbatique du repos 
que tt fêler le sabbat " est devenu synonyme de 1( se reposer"· 
En assyrien, iabâtu = gamâru 1( achever, parfaire"· 

Dans l'hémérologic pour le second Elul (IV R, 3 2), les 
jours 7, 1 4., tg ( = 7 x 7 depuis le premier jour du mois pré­
cédent), 2 1 et 2 8, c'est-à-dire les multiples de 7, ont un 
caractère de h·istesse mnnifeste . Il n'c. t pns question de sus­
pendre l'activité quotidienne , mnis seulement de supprimer 
tout cc qui est agréable ou témoigne de l'accord de l'homme 
avec la divinité, comme les acriGces. On conclut des con trats 
ces jours- là comme les autres et le peuple travaille. Mnis ce 
sont des jours où l'on apaise la colère du dieu. Pourquoi? 
parce que sept est le nombre de l'expiation et de la purifica­
tion : le septième jour, marquant la Gn d'une période com­
plè te, est toul naturellement désigné comme jour de puriGca­
tion. Ce n'est pa à proprement parler un jour néfas te, et, si 
l'on s'abstient de cer tains actes, ce n'est pns surtout parce 
qu'ils pourraient ne pas réussir, mnis pm·ce qu'il convi ent de 
s'humilier devant Dieu. 

Ce septième jom· s'appelait-il sabattu en babylonien. Les 
tex tes ne permettent pas de répondre affirmativement. Dans 
l'hémérologic citée plus haut, le septième jour est appelé nu­
battum, le quatorzième ne porte aucune dénomination spéciale , 
le dix-neuvième est désigné comme 1( jour de colère" ( ûmu 
ibbû), le vingt et unième est le 1( jour des nikasi de Sin et de 
Samas", le vingt-huitième s'appelle bubbulwn. Le troi ième et 
le seizième jours étant également des jours nubattu, il n'y a 
rien à tirer de cette dénomination. Un texte publié par Pioche 
( P SB A, XXVI , 56 ) semble prouver que le nom de saba/tu ne 
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s'applique pas seulement aux septièmes jours. Il signifie tt ex­
piation " ; c'est seulement chez les I raélites qu'il es t devenu 
le nom d'un jour spécial et nous n'avons aucune raiso n d'ad­
mettre l'existence de la semaine chez les Babyloniens. La seule 
division du temps dont on ait fait usage dans la vic pratique 
est la ttscmaine" de cinq jours (SAYCE, PSBA, XIX, 288), 
qui repose sur la division en six pnrtie du mois de 3o jours, 
en complet accord uvee le sys tème solaire ou scxagésimal qui 
préva lait à Bnb lonc. 1êmc les aspect de la lune sont dé­
uommés pur périodes de ci nc1 jours (III R, 55 , no 3 ). 

Quelle est l'origine de la semaine chez les Israélites. Le 
sabbat n'a pas été institué par Ézéchiel , comme le dit 1ein­
hold. Chez un peuple où les fêtes sont fi xées par le cours de la 
lune, où le nombre sep t a une telle importance, les périodes 
sep tennales, délimitées par ln lune, ont dô exister de tout temps 
ct c'es t co elles c1u'es t l'origine de la fêle du ab baL. Le sabbat, 
jour de repos terminant une période de trnvail, a un carac­
tère tout di[ér·ent du septième jour babylonien , jour d'ex­
pintion. Cc n'es t d'ailleurs pa un jour de réjouissance, mais un 
jour saint, qui ne doit être so uillé par aucun travail, et, par 
ce caractère de suintcté, ii a un e certaine parenté avec le 
septième jour babylonien. M. Hebn repousse la théorie de 
Jastrow, uiva nt laquelle le abbatbiblique aurait cu ù l'origine 
le caractère tri I.e d'un jom d'expiation ct amait pris seule­
ment à une époque plus récente le caractère joyeux d'un jour 
de repos. Comment en est-on arrivé à croire que Dieu deman­
dait la cessation du trava il le eptième jour. Par cette idée 
que Jalwé es t mnttre du temps. Ain i s'explique l'effort pour 
symboliser celle idée par de plus grandes périodes septennales 
(sept semaines, sept années, sept fois sept années). Ln théorie 
suivant laquell e le repos de Jahvé le sep tième jour serait une 
rémini scence du poème babylonien de la Création (G unkel et 
Jastrow) n'est pas con firmée par l'examen des textes . L'Ancien 
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Testament ne nous fourn it aucun renseignement Ul' l'ancien­
neté de l'ins ti tution du sabbat, mais tout nous montre en elle 
un e coutume populaÎI·e remontant à la plus hn utc antiqu ité. 

Pou rsuivant ses études sur le folk-lo re de iossoul (cf. Assy­
riologie en 1 Do 6, p. li 1 6), ~1. Thompson n trndu i t un mn nu­
scri t hébreu contenant différentes recettes mngiqucs. 

M. Bischoff a étudié la cosmoloaie du Tnlmud et de ~ l i ­

drascbi m en adepte de théories panbabylonistcs et nstralcs 
cle M~L Winckle1· el Jeremias. Il a successivement examiné la 
correspondance du céleste el du terres tre, la création, la topo­
r,raphic de l'univers, le monde comme être animé, l'a lro­
log ic, les esprits ast1·aux, la figurntion du monde astral , la 
symbolique a traie. Je ne suis pas préparé à uivrc ~1. Bischoff 
sur ce Lerrain. Je remm·quc seulement que cc qu'il donne comme 
un e représentation de l'enfer bnbylonien (p. 37) n'a rien il 
fai re avec cet enfer (cf. FRANK, Bescltwiirungsreliejs); que le 
symboles des kudu1·ru (p. 73) ne sont pas les signes du zodi aqu e 
(cf. FRA K, Bilder und Symbole); el que les sphinx accouplés 
de Zenjù·li (p. 1 li7 ) ne supporta ient pas un LI'Ônc, mais ITa i­
sembl abl ement un e colonne. 

La pl u grande partie de la brochme publi ée par L Jere­
mias pour la défense de son panbabyloni me nstra l est con a­
crée anx choses de l'Égypte ct sort des cadres de l'assyeiologic. 
A l'appui de son système, l'auteur cite : t

0 le triad es a tra ies 
(Soleil , Lun e, Vén us) qui apparai sent sm presque tou s les 
mo numen ts; 2° les oracles de Sargon; 3o la fol'me 11? tbiquc 
des i·éci ts ur l'enfance Jes rois babyloniens el assyriens et la 
prétention de ceux-ci à inaugurer un nouveau cycle. Snn en­
trer dans la lice, je ferai remarquer : 1. o que les symboles 
astraux n'apparaissent pas par triades, mais mélangés à d'antres 
symboles qui n'ont rien d'astral; 2° que les omcles de Sargon 
ne son t pa tirés des astres, mais des en traill e de victimes; 
3o que le récit de l'enfance de Sa1·gon n'a rien d'a LI·nl , po ur 
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ùcs gens non préven u . Il es t vrai que M. ''-ïnckler fail re ntr r 
dnns l'nstrologie to u le espèce de cli vinn lion, rhépatoscop ic 
aussi bien que la science augurale (lüngstan Kiimpjar, p. t5). 

Dans la brochure à laquelle j'emprunte celle défi nition, 
M. Winckler a défendu ses conceptious historiques con tt·e les 
critiques de MM. Küchler et Gressmann . Il les a exposées dans 
une petite plaquette destinée à la vulga ri sa tion · et dont le.s 
tl irision ont pour ti tres :l'ancien Orient et le concept d l'his­
Lo ire universe lle ; le système oriental du monde; esqu i e du 
d.Sveloppement historique de l' sie antérieure (la plus ancienne 
Babylonie, empire de Babylone; chute de l'empire bab lo­
n icn, Cas iles , Hittites; Assyrie; hégémonie de l'A yrie; inva­
sion indo-germnnique ct chute de l'Assyri e; empire néobaby­
lonien; les Per es; les Grecs , Alexandre; l'hell énisme, les 
Parthes; Rome ct les néo-Perses, Byzance; l'islam ; le khalifat 
en Syt'Ïe et en Irak; les Turcs, les Mongols, l'Orient d'aujour­
d'h ui ); la religion comme conception du monde et l'as trologie 
comme cosmologie et théologie; métroloaie et c:nlendrier; le 
co urs des astres , fondement de la mythologie; les plan te 
maîtres du monde; an tiquité du système ; origine cl u monde; 
antiquité elu monde, macrocosme et microcosme; m the, lé­
gende; la religion biblique et l'ancien Orient. 

En quelques pages abondamment illustrées , M. Puchstein 
a montré comment la colonne égyptienne, dont les éléments 
so nt empruntés au règne végétal (papyrus , lotus, lis, pal­
mier), est devenue sucees ivement la colonne assyrien ne, per e 

et ionique. 

M. C. FOSSE Y. 5 
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